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PRÉFACE. 



L'ÉGLISE Cathédrale de Strasbourg offre 
à f antiquaire et au savant , à L'historien 
et au curieux j un monument précieux dan-- 
tiqidté et de grandeur. Ce temple superbe, 
célèbre dans toute ŒuropCj/aii journelle- 
ment lad/uirationdes étrangers. Le présent 
ouvrage guidera avec sûreté ceux, qui^eu^ 
lent en exam 'uici toutes les parties , et en 
apprécier tous les détails, il retracera 
Sabord, par ordre chronologiijue^ lliistou ù 
particulière de la Cathédrale dans son ori-- 
gine, et dans les différentes rés>olutioiis 
{quelle a successivement essuyée; ildétaillera 
ensuite . toutes ses parties sous le rapport 
local et lopographique. L'indigène admi" 
fateur du chef-d'œuvre de sa patrie, se 
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placera açed plaisir à côté de lobserv*a^ 
leur étranger , et ils contempleront ensemble 
toutes les beautés qui s offriront à Leurs 
regards; car rien n'anime plus Vimagina-' 
tiùn^ que le souvenir de faits, qui se sont 
passés amnt nous ; ils intéressent égale-^ 
ment Vesprit et le cœur. On se plait sur-^ 
tout à se rapprocher dejses siècles reculés, 
oii nos ancêtres ont élevé des îuonumcjis 
de piété et de magnificence. Em(un Vanti^ 
quité qui les cous^re, cherche-t-elle souvent 
à les dérober à notre connaissance; envain 
le temps semble-t-il vouloir les faire dispa-* 
rattte; la curiosité, plus active j s^ empresse 
de déchira' le voile, et les relève bientôt 
de Vouhli, Le godt pour V antiquité ecclé^ 
siastique, cet intérêt que nous prenons à 
tout ce qui peut avoir rapport au pajs oii 
nous ai>ons reçu le jour, tiennent à ce res^ 
pect naturel que la religion et la patrie 
font naître dans nos cœurs, pour tout ce 
qui en porte le caractère. Un temple, Uri 
tombeau même, portent dans Vamc un sen^ 
timent religieux, cette paix profonde qué 
donne^ la conscience. A leur vue, les pas-* 
sions se taissent , et le cœur de l'homifié 
devient calme. Le philosophe chrétien j qui 
^ considère ces monumens sous les diffcrcntes 

vues du passé et du présent j s'jr arrétù 
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Oi^ec complaisance. Son esprit s'en occupe, 
et sa méditation se fixe sur t instabilité des 
choses humaines. Il en recueille les débris ; 
il en contemple l'état présent; il entreprend 
même d interroger les siècles à venir* 

Pour Jbnner cette nouvelle édition de la 
lyescription de la Cathédrale deSUaiiljiuurg 
^ de ^ fameuse tour , revue , corrigée et 
augmentée par François Miler, on a pria- 
dpolement consulté les Essais historiques 
et tapographiques sur l'Eglise Catiufdraie 
de Strasbourg, par M. Tabbé Grandidler, 
(Strasbourg, 178a) et la description alle- 
mande du mcine édifice, Suiumuiiti Argeu- 
toratemva'm templum , faite au comment 
cernent du 17* siècle ^ par Osée Scbad, 
diacre de l'église St. Pierre le ^ieuae de 
Strasbourg, ouvrage assez rare aujourd'hui, 

• 

Cette nouvelle édition peut être consi-' 
dérée comme un simple essai, comme un 
guide, qui offrira une main sûre aux amu" 
teurs, pour leur procurer une connaissance 
exacte et satisfaisante dfi toutes les beau^- 
tés de la Cathédrale. Les personnes qui 
"voudront acquérir une connaissance plus 
approfondie de tout ce qui peut intéresser 
les diverses parties de la Cathédrale^ la 
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puiseront avec succès dans la Chronique 
d'Alsdce de Jaques Twinger de Kœnigs- 
liûfen, cJuLHoine de Ht. Thomas à ^tras^ 
hourg , oh il est né vers le milieu du 
siècle. Sa chronique ^ achetée en 1 586^ est 
en latin et en allemand^ l'original est écrit 
iWir 519 grandes feuilles de parchemin, et 
est conservé dans les archives de la Ja- 
brique, La partie allemande a été publiée 
en 1698^ par Jean Schilter, conseiller et 
avocat général de la n)iUe de Strasbourg , 
ou il mourut en i^oS; il a enrichi cette édi- 
tion de la chronique de Kœnigshofen ^ 
d'utiles et de nombreuses observations his- 
torujues. jLa Chronique d'Alsace, écrite 
en allemand 9 par Bernard Herzog, de 1 
Wissembourg , imprimée à Strasbourg, en 
1 592 , fournira de mène de plus amples dé- - 
taUs sur cette matière, et beaucoup d autres . 
outrages peuvent encore 4trc consultés. 
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DESCRIPTION 

0£ LA 

CATJIEDJiJLE DE STRASBOURG» 



JHistoo'e de la Cathédrale, 

iLiOiïMi^ups^ iayaQt J. C. Strasbourg » souA 

le nom d^Jrgenlorat , fut habitée par une 
peupbide Celte. On appellàit Triboques^ 
(Drejrbucher^) ces anciens Lahitans ^ de trois 
Ixêtres (drejr Buchen) sacrées, soiis les* 
quelles ils adoraient leurs di,vinitesj car 
les Gei mains, comme roLscrvc Tacite, 
(de moribusGermanorum , cap. 9.) croyaient 
dégrader la majesté divine, en renfermant 
son culté dans dës teïhîples , et eh là repré- 
sentant sous une figure Kumaine. Ils attri- 
buèrent les noms de leurs diéu^ à des bois 
cpi'ils leur avaient consacrés. Un bois ainsi 
consacré s^est trouVé sur' le lieu même, où 
aujourd'hui s'élève la Cathédrale. U Tétait 
à Esus, dieu de la guerre, et les peuples 
voisins, sur-tout ceux de la basse Alsace^ 
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Tenaient lui offrir des sacrifices , et soureni; 
même ils versaient le sang humain sur ses 
autels. Mais les Romains , ayant conquis 
TAlsace et Argeniorat sous Jules César ^ 
coupèrent ce bois sacré , et y bâtirent xin 
temple s où Mars, et difFérentes autres divi- 
nités, recevaient l'encens. Cependant, ta 
principale idole qu'on révérait dans le tem- 
ple d'Argentoral, fui celle d'Hercule leLelli- 
queux, ou le germanique. Ce dieu-héro» 
était ToLjeL favori du cuite des Germains. 
(Tacit. de moribus Germanorum^ cap. 2.) 
Les Alsaciens qui prenaieut les usages de ce 
• peuple, le nommèrent Crusmana, c'est-à- 
dire Kriegsmann ; nom dont la sigmiication. 
énergique e^t héros de la guerre. Les lumiè- 
res du cbristianisme ne purent éteindre son 
culte, et le zèle de St. Materne, apôtre de 
FAlsace^ ne put déraciner Tidolatrie dans la 
ville d'Argentorat. Ce n'e$t que vers^ Tan 349* 
que St. Amand, premier évetjue des Tribo- 
queSy doit être parvenu à faire tomber le 
temple d'Hercule , et à élever une église chré- 
tienne sur ses ruines ; elle-méine fut près-* 
qu'entièrement détruite dans le temps de 
rirruption des Barbares. Après ce fâcheux 
événement, qu'on attribue particulièrement 
à Attila , roi des Huqs , qui en 449 dévasta 
ces contrées, la ville d'Argentorat demeura 
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de la Cathédrale^ S 

déserte > jusqu'au commencement du sixième 
siècle, où CloYÎs, roi des Francs, ému 
par une victoire signalée sur les Alle- 
mands , près de Talbiac en 496 » et touché 
par les iaî> lances de sa pieuse épouse , la 
reine Clotilde, ouvrait les yeux à la rérité 
en embrassant le christianisme avec tous ses 
sujets. Il était si plein de zèle pour sa nou^- 
veJie religion , qu'après avoir hrisé de tous 
cotés les idoles , il s'occupait uniquement 
à soumettre toutes les provinces conquises 
au culte du vrai Dieu. Il suivait le sage 
précepte de Xénophon : ^ quW Prince 
doit davitant plus aimer et estimer la reli- 
gion^ qu'il est heureux et victorieux. ^ 
" Par ces mêmes raisons ^ Clovis fit reçon*» 
stiuire IT^glise Cathédrale d'Argentorat, 
dans les années 5o4 à 5ioj comme s^il eut 
voulu, par un grand monument de sa 
piété 9 attester sa foi aux peuples de la 
Germanie, et les porter à suivre son exem- 
ple. Argentorat, dévasté par les Barbares ^ 
ne se composait alors que de quelques ca- 
banes ou chaumières éparses. La fondatiop. 
de r£glise Cathédrale fit revivre le christia- 



cité des Triboques. Beaucoup dhabitana 
qu'elle attirait dans ses environs , j bâtirent 
des maisons, qui formèlrent la première 
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enceinte d'ane nouvelle ville; ce qui prouve 
la vérité de ce qu'avance JBéate Rhénan: 
que les églises et maisons de Dieu étaient 
la cause de ce que les villes, bourgs et 
villages ont été formés. » Cependant cette 
Eglise de Notre-Dame ou le Grand Mo- 
nastère , ( c'est ainsi qu'on appelai t la Cathé- 
drale dès son origine, ) qui devait s'élevèr, 
^accroître et ^embellir par la succession 
des temps , ne fut pas telle alors , que nous 
la voyons aujourdbui* Celte Eglise, la pre- 
mière qui en ce pays fut élevée par les 
Francs , fut construite en bois , suivant 
l'usage de ces temps. On enfonçait en terre 
de grands troncs d'arbres sciés par le milieu, 
icnsorte que le côté brut était en debors; 
ces troncs d'une égale hauteur, étaient pla- 
cés à peu de distance les uns des autres; on 
les liait ensemble, en remplissant les vuides 
de terre ou de mortier; le tout fut cou- 
vert d'un énorme toit de chaume. L'inté- 
rieur très-simple de cette Eglise se compo- 
sait du > aisseau ou allée du milieu, de 
deux latéraux et du chœur au fond vers 
l'orient. Sombre, conune toutes l^es église* 
de ces ancienr temps , elle semblait inspi- 
rer la dévotion et inviter à la prière , que 
la distraction ou des regards indiscrets ne 
pouvaient jamais troubler; les entrées étaient 
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de la Cathédrale. 5 

éclairées de lampes ; on y voyait deux au- 
tels et une chaire, il \xy avait ni tableaux, 
ni statues. C'est tout ce cpie la tradition et 
nos anciens analistes nous ont conservé 
sur Forigine de la Cathédrale. 

Les Kois de la première race , successeurs 
de Clovis , continuèrent leur protection 
bienveillante à la Cathédrale de Strasbourg, 
{Stratebourg) , nom" que la ville prit alors 
et qu'elle a conservé jusqu'à nos jours» 
Dagohert I. et sur-tout Dagobert IL méri- • 
tent de figurer parmi les principaux bien- 
faiteurs de cette Lgiise } cependant elle 
ressentit plus vivement encore les effets de 
la munificence de Pépin, premier Aoi de 
Ja seconde race, qui vint lui-mtme à Su as- 
bourg avec son épouse et ses enfans* Vou- 
lant rendre cet édifice plus solide et plus 
durable, il entreprit de faire construire le' 
cbœur en pierre. 11 mourut en 76Ô et laissa 
à son fils û gloire de conduire son dessein 
à sa perfection. Charleniagne non-seuie- 
ment exécuta la volonté de son père, mais 
il fit aussi des dons précieux à la Cathé- 
drale. Elle était déjà si riche et si superbe 
s<yu8 Louis-le-Débonnaîre , fils et successeur 
de ChariemagnCy qu'à la fin d'un poëme 
latin adressé à ce' Prince , un moine poète 
eu parle comme dun temple magnifique. 
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que les atiges et les saints honoraient sou- 
vent de leur présence. Cependant la soli- 
dité du ckœur n'empêchait pas i'édiiice en 
bois d'être souvent exposé à des incendies, 
qui y portèrent de grandes dégradations. 
Celui qu'il éprouva en 873 consuma une 
partie des archives de l'Eglise. Ce malheur 
est arrivé sous Té véque Ratold , qui employait 
une grande partie de ses biens à enrichir 
la Cathédrale d'oriiem^ns en or et en pierres 
, précieuses. 

Le règne des trois O thons » qui gouver<- 
naient l'empire germanique sur la Un du 
dixième siècle, fut très-propice à l^Eglise 
de Strasbourg. Après la mort d'Otholi UI, . 
le clioix punr lui succéder tomba sur Henri, 
duc de Bavière; mais il eut uu compétiteur 
dans Herrmann, duc d'Alsace et deSouabe, 
.Celui-ci , irrité de ce que Werinhaire, 
comte de Habsbourg, évéque de Strasbourg, 
s'était déclaré en faveur de Henri , résolut 
de s'en, venger : il mit le siège devant la 
ville, et la prit d assaut, le jour du samedi 
saint 100:1. Les soldats, abusant du droit 
de la victoire , et avides de butin , ne res- 
pectèrent pas même les lieux saints. Us 
pénétrèrent, à Tinsçu du duc Herrmatui 9 
dans la Cathédrale ; le trésor fut enlevé t 
* les vases sacrés pro^smés y les prêtres arra* 
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cliés des autels ; les femmes et les filles y 
réfugiées , n'y trouvèrent point d aayle contre 
la brutalité licencieuse d'une soldatesque 
^rénée , qui porta la fureur de Timpiéte , 
Jusquà mettre le feu à redlûce, le jour de 
pâque». lie chœur bâti en pierre résista 
aux ravages de lineendie ; mais la nef, ce 
reste de l'ouvrage de Glovis, construit de» 
puis pj[usieui*s siècles, ne fut pas épargnée 
par les flammes, et fut presqu'enfièrement 
réduite en cendres. Cependant le duc de 
J3avière, l econnu empereur sous le nom de 
Uejuri III , n'publiait pas la^fidélité que la ville 
de Strasbourg etson évêque lui avaient témoi- 
gnée dans cette circonstance* Le duc Herr« 
mann s'étant sQumis peu après, fui obligé 
de réparer les torts que ses troupes avaient 
icausés à la Cathédrale , et déjà févéque 
Wérinbaire prenait toutes les dispositions 
pour la.faire rebâtir incessamment, lorsque» 
le jour de S t.- Jean-Baptiste 1007, le feu 
du ciel tomba sur le sanctuaire dévasté, 
qu on s'était disposé à rétablir, et acheva de 
consumer ce que peu de temps auparavant 
la violence de f incendie, et la fureur du 
soldat avaient ménagé : il ne resta sur pied 
que le chœur. L'excellent évéque Wérin* 
hâire très - sejasible à ce nouveau desastre, 
n'en perdait point courage. Il commençait 
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par secourir les liabitans Incendies , en leur 
distribuant les quêtes qu'il fit faire pour le 
rétablissement de leurs maisons. 

Il employait ensuite tous les moyens pour 
la reconstruction de son Eglise y le clergé de 
son diocèse se cottisaît , et formait un fonds 
très-considérable pour cet objet; à cette 
contribution \olontaiie se joignaient les 
libéralités de Tempereur Henri , qui en 
10x9 vint lui-même à Strasbourg, et y vit 
avec une grande satisfaction, les progrès 
du nouvel édifice. D^babiles orateui^ ap- 
, pellaient des collectes de toutes parts, et 
des indulgences étaient accordées par Tévé- 
que à tous les fidèles qui, par des dons 
généreux, contribueraient à cette œurre 
méritoire. Par tant de moyens réunis , 
.Wérinbaire parvint à son but. Les ressour- 
ces dont il pouvait disposer, le mirent à 
même de concevoir l'idéa d'une vaste et 
superbe entreprise. 

Pour y porter la première main , 1 e v éc£ue 
s'entoura, dès la même année 1007, 
plus célèbres architectes , pour en dresser le 
plan. Huit années suffissaient à peine pour 
réunir les premiers matériaux^ les belles 
pierres de taille, destinées à cette censtpuc- 
tien , furent amenées de la vallée dite 
Kronthal , entre Marlenheim et Wasse- 
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lonne, par voie de corvées de serls et de 
paysans, de u à 20 lieues à la ronde, 
que Ton nourrissait ordinairement sur la 
place entre la Calixédrale et le palais épis- 
copal , aujourdhui château royal, à laquelle 
cette circonstance a conservé le nom de 
Frohnhoff, cour des corvées. 

Enfin en 101 5 on commença à enlever 
les anciens fondemens , pour en jeter de 
plus solides. £n les creusant , on trouva 
plusieurs corps et cercueils d'évéques de 
Strasbourg, qui furent déposés dans une 
cliapelle voisine, en attendant que tout fut 
achevé. Les nouveaux fondemens, de plus 
de trente pieds de profondeur , furent poses, 
comme on Tassure , sur des pilotis de bois 
d^aulne , lixës, liés et couverts d'un ciment de 
chaux-vive , de briques et de charbons piles, 
et sur cette base on posa les premières pier- 
res de taille. Cette opération fondamentale 
achevée, l'élévation de la Cathédrale s'a-- 
Tançait majestueusement par une constante 
assiduité. On dit que pendant i3 ans, plus 
de cent mille personnes furent employées- 
à cette construction , dont beaucoup ve- 
naient de contrées lointaines, et travaillaient 
gratuitement, dans la seule intention d'ex- 
pier des péchés et de gagner les indulgen- 
ces promises. X)e cette manière on vit en 
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10:28 rédifîoe porle jusqu'à la toiture^ 
Deux rangs çLe colonnea, fiouteaaat. des 
galeries des deux cotes, partageaient eu 
trois le long de la basilique , bâtie au com- 
mencement du onzième siècle; le milieu 
formait la nef, comme on la voit encore 

aujourdliui. 

La galerie du midi était destinée aux 
boiumes i celle du septentrion aux femmes. 
Le long des murs de TE-Iisc, un cloître, 
oifra^t des cellules , favorisait la méditation 
et la prière. On en fit des chapelles, telles 
que celles de George, de St. Biaise, 
de St Grégoire et autres, qui se multi- 
pliaient beaucoup par la suite. Devant les 
portes de l'Eglise ^ jusqu'à fendroit ou est 
aujourd'hui la fontaine de Tancien marché 
^ux poissons, s'étendaient des galeries cou-» 
vertes , soutenues par des colonnes ^ c'est 
là que se tenaient les mendians ; au fond 
un vestibule recevait les pénitens; derrière, 
le choeur, à l'orient, était là demeure 
des chanoines et de tous ceux qui étaient 
gttacliés à l'Eglise j ou la nommait la cour 
des frères , {Bruderhoff) j du coté du 
piidi s'élevait le palais épiscopal. La Cathé- 
drale était encore entourée d'un hôpital, 
de plusieurs cimetières, dont le principal 
était celui de St Michel j de différens 
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iiÀtimens claustraux, de jardins et de coura. 
Cest ainsi quen 10:28 on a vu cette noblo 
Bàtise « digne d'admiration , quoique non^^ 
achevée. Cependant les arcbitectes d'alors 
commirent une laufe , aux yeux des connais- 
Murs modernes, en laissant subsister Tan* 
cien chœur de Charlemague, qui n'est eu 
aucune proportion avecle reste de Tédifice; 
mais en considérant ce temple auguste, on 
n'en est pas moins surpris de la hardiesse 
de l'enti^eprise et de la mànière active ot 
Mutenue dont elle a été poursuivie. 

L'homme, soiis les auspices duquel la 
graude Lâtise fut commcucéo, et qui eut 
bien mérité de la voir achevée, le véné^ 
rable évéque VVérinhaire , mourut le a8 
octobre i02i8. Le monument en pierre, qui 
lui a été érigé* est perdu; ses actions lui 
en ont élevé un autre; il est impérissable; 
la reconnaissance en perpétue la durées 
Après sa mort, les travaux de la Cathé^ 
drale ne furent suivis qu'avec une extréma 
lenteur. On attribue, cette espèce d'iuter«» 
mption , soit au peu de zèle des évéques 
Bubséquen^ et à leurs discussions intéressées 
avec le maglsiiat, à cau^e des biens de la 
£diriqae; soit à l'insouciance des fidèles; 
^it au ^iaut douvriers ; soit aux iréquens 

incendies, qai,sur-toutai A iSoyi 140 f ii5a 
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et 1 1 76, ontfertement endommagé rédifîce, 

soit eniin aux guerres qui dévastèrent le 
pays , et à d'autres calamités du moment. 
Le pape Léon IX, né alsacien, vint à 
Strasbourg au mois de janvier io5o. Il 
visita la Cathédrale et eh approuva beau« 
coup le dessin. Les nouvelles indulgences 
qu'il accordait à çeux qui viendraient y tra- 
vailler , attirèrent beaucoup d'ouvriers 
étrangers et remirent les travaux en acti- 
vité. Ces bonnes dispositions étaient €?epen- 
dant loin de produire Teffet désire. Ce ne 
fut qu'an retour de la paix, en 127 5, après 
260 années de travaux, que TEglise Cathé- 
drale a été achevée. Dès ce moment, le 
génie entreprenant de l'évéque Wérinkaire 
paraissait revivre j car, à peine l'ouvrage 
qu'il avait commencé fut-il achevé , <fu'oii 
songeait à l'élévation d'une tour , et qu'on 
commençait à recueillir des matériaux pour 
cette - nouvelle construction. L'année sui- 
vante, 1276, on se mit a creuser les fon- 
demens , sur lesquels on devait 1 élever. <- 
Le jouç de la purincatlon de la Sainte- 
Vierge , Conrad de Lichtemberg , qui ve* 
nait de monter sur le siège épiscopal, célé- 
bra la grande-messe; elle fut suivie d\ii!ie 
nombreuse procession i on ht trois fois le 
tour de l'Eglise, et de la place designée pour 
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le nonrel édifice. A l'issue Je cette cérémo- 
«de, rëvéque sortit trois pelletées dé terre, 
cl sou exemple fut suivi par les chanoines 
ét par le reste du clergé. Les ouvriers com- 
mencèrent ensuite à creuser les fondemens. 
Deux d'entr^eux se disputèrent Thonneur 
de mettre la première main à Tendroit d'où 
révéque avait enlevé la terre ^ là dispùte 
devint très rire, et Tundesmaîtrcs maçons 

, y fut tué par l'autre à coups-de-pcUe. Le 
prélat, efirayé de cet accident, fitcesser les 
travaux pendant neuf jours, au bout des- 
quels il bënit de nouveau l'emplacement. 

Les fondemens de la tour, jetés aveo les 
mêmes précautions que ceux de l'Eglise, 
avaient aussi la même profondeur. Ils ne 
furent posés que Tannée suivante. Conrad 
de Lichtemberg en posa la première pien e 
le ^5 mai 1277. 

Si, en parlant d'un monument tel que 
Ja Cathédrale de Strasbourg, il est juste 
de nommer avec reconnaissance les hommœ 
C[uî eh ont conçu l'idée, et qui ont contri- 
bué à sa perfection ^ il ne Test pas moins 
de payer un tiibut de notre gratitude aux 
architectes, qui ont exécuté ces idées et 
leui* ont donné la vie et l'existence , et d'en 

. perpétuer la mémoire. Les chroniques du 
temps ne aous ont malheureusement pas 
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conservé les noms des architectes de l'Eglise j 
mais rancienne inscription , autrefois placée 
au-dessus de la grande porte de la Cathë* 

di^ale , 

Anno Dojnini M. CC. LXXVIL in 
die beati urhani hoc gloriosum opus i/i- 
çhoavit Al. Eryinus de Steinbc^clu ^ • 

prouve ifolErnn deSteinback, ainsi kioininé 

parcequ'il était originaire de la petite ville 
de Steinbach , dans le duché de Bade , a 
commencé le glorieux.ouvrage deFélevatioii 
Je la tour de la Cathédrale , le jour de 
St*- Urbain, ^5 mai 1277. Cet E>vin dç 
Steinbach fut donc le premier architecte 
de la tour , et c'est -pat lui sans doute , qu'i^ 
été dressé le plan hardi et sublime de cet 
édifice admirable 5 plan que l'on conserre 
encore, en vélin, dans les archives de la 
fabrique, et suivant lequel, ainsi que d'a- 
près le témoignage de iCœnigshoâen , il 
devait y avoir une tour sur chacun des 
deux portails qui répondent au± latéraux^ 
et chacune de ces tours devait être élevée 
à la hauteur de 5g4 pieds ; mais il n*y eut 
que celle du côté du nord qui fut achevée 
à une liaulcur cle 490 pieds, tandis que de 
la tour à droite , il n'a été éleré que queir 
ques marches au-dessus de la platte-foyae. 
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Pour pouTOÎr faire exécuter le plaii Je 
f architecte Ervin , Tactif Conrad de I|ich- ' 
temberg accordait , à 1 exemple de l'évéque 
Wériahaire, de grandes indulgences à/ îou$ 
ceux qui contribueraient par leurs largci^ses 
aux frais de la construction de l'Eglise Ca« 
thediale et de sa tour. Par ce moyen, Ton 
vit des ouvriers venir du fond de FAu tri- 
che et d'autres pays lointains, qui y tra- 
vaillaient gratuitement. Plusieurs person- 
nes s^empressèrent de gagner ces indulgen* 
ces par de riches dotations , lesquelles, join- 
tes aux aumônes que faisaient journelle- 
ment les fidèles, attires de même par 1 appât 
des indulgences promises, augmentaient 
considérablement les fonds de la fabrique 
de la Cathédrale, assez négligemment ad- 
ministrée par le grand - chapitre. 'Les ri- 
diesses dont il a pu disposer , n'ont produit 
kucune activité dans la construction , et 
toutes les espérances, quêtant de ressource^ 
devaient inspirer, ont été trompées, ce 
qui détermina en 1290 les anciens chanoi- 
nes à céder Tadministration et la régie des 
Irevenus de la fabrique au magistrat de 
Strasbourg ; cession dont Tevènement al 
justifié la sagesse. 

La febrique de la Càthédrale est encore 
aujourd'hui administrée par la. ville; son 
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receveur lalcpie demeure dans la maisoil 

dite Frauenliuus > bâtie vers la fin du 
seizième siècle sur le Frohnhoff\ à cote 
du château royaL Là sont les archives » 
où le curieux peut consulter les renseîgné- 
mens relatifs à la Cathédrale. 

Ceux ad de Lichtemherg, secondant lui*^ 
même le zèle du magistrat, qui Hiénageait 
fort bien et augmentait considérablement 
les revenus da la fabrique, assembla en 
1:294 un synode général , dans lequel il 
fut statué, que tous les ecclésiastiques de 
la ville et du diocèse donneraient 9 pour la 
bâtise de l'Eglise et de la tour^ le quart de 
leurs revenus pendant quatre ans; conduite 
généreuse, dont le clergé de l'évéque Wé- 
rinhaire avait déjà donné l'exemple en 1007. 

La grande entreprise fut . entravée par 
quelques malheurs imprévus : le 24 septem- 
bre 1289 un violent tremblement de terre 
ébranla tellement les pilleras de la Cathé- 
drale , qu'on craignait la chute de tout 
l'édilice. Un accident plus fâcheux arriva 
neuf ans après , au moment de la plus grande 
activité des travaux > qui ht presque des- 
espérer du succès ultérieur de l'entreprise, 
et recula de beaucoup Fépoque de son 
achèvement L'Empereur Albert avait &it 
uu séjour de trois mois à Strasbourg; il eu 
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* 

partit lè i4 août 1298. Un de ses cavaliers 
laissa par imprudence de la lumière dans 
une écurie du palais épiscopal, où Iflm^ 
pereur avait lo^é , et eette inattention pro- 
duisit un tex^'ible incendie. Le feu ne se 
dédara que le lendemain matin, jour de 
Tassomption, et 355 maisons de la ville 
furent réduites en cendres. Enfin le feu se 
communiqua au bâtiment de la Cadiédrale 
par le cordage d^une prue , qui servait à 
élever des matériaux. Toute Tenceinte qui 
renfermait les cloches et les orgues , la cou^ 
Verture et tout ce qu'il y âvait de charpente^ ■ 
ainsi que différens eml>ellissemens, furent 
consumés; plusieurs ouvrages en pierre 
éclatèrent et cretèrent pàr la force du feu^ 
Les murs et les voûtes menaçaient ruine; 
le plomb même, dont là toiture venait d'être 
recouverte, fondit par la grande chaletu» et 
coula jusque dans la Ôruche. 

Le grand Ervin de Steinbacb présida 
aux travaux du noble bâtiment, jusqu'à 
sa mort, sutrenue le 16 février i5i8. Il 
fut enterré dans le cloître de la Catbédrale, 
à côté de Husa, sa femme. On lisait Tin- 
dication suivante de son état et du jour de 
sa mort, sur son épitapber 

^ Jnno Pomini M CCC XFJII KaL 

2 
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' Februarii obiit Magister Ervinus-^ Guhèr^ 
. nalorjabricœ eçoksice Argcntinemis. * 

Lcpitapiie de son épouse, morte à peu 
près deux ans avant lui» était ainsi conçue: 

ic Anno Domini M CCC XVI. XJIKaL 

. Augustij ohul dominuHusUy uacor 3Iagi^ 
stri Ernnu 

Toute la famille d'Ervin de Steinbach se 
distingua par sa laborieuse industrie. Sa 
fille Sabine sculpta pour leporlail du midi, 
yis-à-yis le cbàteau royal, plusieurs pièces 
xlWnement; ses deux lils furent de par- 
faits architectes, et Jean» IW dWx, eut 
Tavantage de succéder à son père , en 
qualité d'architecte de la Cathédrale , où il 
acquit une grande réputation. U ëleva la 
tour presqu'à la platte-fbrme , en suivant 
fidèlement le plan de son père.. Quelle 
douce recompense Tingénienx artiste ^ a-t-il 
du trouver dans la contemplation du succès 
de la grande entreprise , qu'il pouvait à 
juste litre considérer comme un ouvrage 
de famille I Couvert dWe haute considé- 
ration et de regrets, il alla joindre son 
père dans la tombe le 1 5 avril iSSq, ce 
qui était dit sur son épitaphe : 
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^ u4nno Domini M CCC XXXIX. XV; 
KahjipHUsohiitMagisterJoannes^ filius 
Ervini Magistrt, operis sui œmuius^ 

On ignore les zu)ms des arcliitectes qui 
lui sirccédèrent, et qui poussèrent la tour 
depuis la platte-forme ^ acliçvée en iSôS, 
jusqu'aux quatre escaliers tournans , qui se 
trouvent à la naissance de la flèche. Oa 
découvrait bien, taillées, en diiférens eur 
droits dans la pierre, les armes de plu- 
sieurs architectes , . qui pendant un siècle 
ont travaillé à la tour ; mais leurs noms ont 
resté inconnus, il est certain que JeanHûh^ 
natif de Cologue , fut appelle au commen- 
cement du siècle, pour présider aux 
travaux de la Cathédrale ; qu'il finit, eu 
1435, les escaliers tournans, et en 14^9.10 
surplus de la tour. 

La merveilleuse entreprise fut donc enfin 
' achevée , après 16a années de travaux à la 
toiu: seulement , et 4^4 ^ rédillce en* 
tîer, depuis le temps de Tévéque Wérin- 
haire. 

Le jour de St. Jean - Baptiste , 24 juin 
14399 on plaça sur le sommet de la tour 
une croix, au dessus de laquelle fut encore 
élevée la statue de la Sainte* Vierge, dé* 
darée Protectrice (de TEglise et de 1^ ville. 
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par Louis» ills de Chailemague. QuelLcu-- 
rettx moment pouir les témoins de ce grand 
spectacle I Qu'ils doivent avoir éprouvé de 
joie, en voyant si glorieusement couronné 
ce sublime monument, élevé par tant d'ef- 
forts et tant de sacrifices ! 
' C'est en ce temps de l'achèvement de la 
Cathédrale, qu'on paraît pouvoir placer 
rorigine de l'ordre des Francs - Maçons , 
dont la dénomination au moins » semble 
avoir eue la ville de Slxa^^bourg pour ber- 
ceau. La Cathédrale , ce nouveau temple 
de Salomon , répandait au loin la réputa- 
tion des maçons de Strasbourg. Vienne, 
Cologne , Zuric , Landshut , Fribourg , ete« 
firent construire des tours à l'imitation de 
eelle de Strasbourg; mais elles n'en atteig*» 
nireat ni la hauteur, ni la beauté, ni la 
hardiesse. Les maçons préposés à la con- 
struction de ces diflérens monumens ^ et 
leurs élèves , se répandirent dans tonte 
l'Allemagne j oii leurs noms devinrent bien« 
tôt fameux. Pour se distinguer du commun 
de la g eut maçonnique , qui ne savait em- 
ployer que le mortier et la truelle , tandis 
qu'eux ne maniaient que l'équerre, le ni- 
veau et le compas, ils formèrent des asso- 
ciations , qu'ils appellèrent en allemand 
MuUen (loges). Toutes ces loges s'accor^ 



Digitized by Google 



de la Cathédrale. 21 

cïérent à reconnaître la supériorité de celle 



1 









/lui te (loge métropole), sous la direction 
de laquelle^ toutes ces différentes associa^ 
dons £c»*mèrent , dès-lors > une seule so^ 
ciété pour toute rAlleinagne. Dans une 
assemblée des difierens maîtres des loges 
particulières, tenue k Ratisbonne, le ^5 
avril on arrêta les premiers statuts^ 

et on convint, par un acte âolemnel, que 
toujours l'architecte de la Cathédrale de 
Strasbourg » serait le Grand*Maitre unique 
et perpétuel de la confrérie générale de$ 
maçons^^libres de TAllemagne. Maijrc Jo^ 
^que Dotjdnger , de Worms , qui avait 
succédé en 1 449 ^ Hùhs , dans l'emploi 
d'ar(:Iiitecte de la Cathédrale^ et qui avait 
déjà beaucoup contribué à la oonsolidation 
de ia coniraternité 9 fut reconnu de droit 
{»reaiier Grand Maître de Tordre. Jean 
Haaimerer » Jaqtaes de Landahut » * Conrad 
,Wagt, et d'autres architectes de la Cathé^i» 
dilate, lui sucèédèrentdons le rang de Grand* 
Maitre des JErancs^anaçons d'Ailemagne* Un 
dîplùine de TEmpci eur Maximilien I , daté 
de Strasbourg, 5 octobre 149^9 confirma 
la fondation et. les statuts des loges, dont 
les droits et les privilèges furent renottireUés 
à diverses époqpues, par Charles -^Qwnt4i 
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Ferdiaand I. et leurs successeurs. Pour se 
reconnaître entreux, les meiiLbres de cet 
ordre introduisirent des paroles, signes et 
àttanchemens. Les réceptions aux diffareni 
grades d'apprenti& , de compagnons et de 
maîtres, furent coordonnées avec des céré- 
mQuies analogues et emblématiques , dont 
la couuaissauce devait être dérobée à jar 
mais aux profanes, ( étrangers à Tordre )9 
paf le serment de la plus sévère discrétion; 
condition principale d'admission. La prati- 
que des devoirs religieux, une conduite 
morale et vertueuse, formaleat les carao 
teres sans lesquels on ne pouvait être reçu» 
ni conservé. Sur le témoignage favorable 
d'un maître , un appr^ntif pôiivait aspirer 
au grade de compagnon , et à celui de 
maître, après quelques années d^éppçuye. 
Un fond commun, alimenté par les Irais 
de receptioa de grades , pourvoyait à Ten,-? 
tretien des sociétaires infirmes ou néces- 
siteux. Cette confraternité exerçait une 
îurisdictien particulière , indépendante de 
celle de la corporation des autres mltçons^ 
La loge métropole de Strasbourg jugeait 
sans appel toutes les contestations portées 
devant elle , selon les statuts de la confré- 
rie. Les jugemens qu'elle rendait, portaimit 
le AQin de Mùtten-firie/è 014 mandemens 
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lie loge. Ving^-Jeux loges, tant en Âllema* 
. gne, qu'en Suisse, et juscpi'aux confins de 
^Italie, Fecoxmureut formellement cette ju- 
riadiction et ces statuts. Elle fut parti cu^ 
lièrament consultée par les habitans de 
Strasbourg, à Teflet de prévenir ou de dé- 
cider les difficultés sur les opérations , déris 

' et marchés relatifs aux constructions* Le 
magistrat de ' oette - ville lui en concéda 

. ' même entièrement l'attribution en 1461 } 
mais de fréquens abus d'autorité, en flrent 
cesser Texercice en 1620. Les francs^maçons 
de Strasbourg ont établi leur tribunal 
puissant et considéré dans une loge 9 ^ dite 
Cour des maçons , {Maurcr'lIoJ\) ou loge 
de pierre, (Steinhûtte). Ce souvenir seul 
cependant n^ saurait suilir^ pour ii^er 
l'attentipn des, cuyieux s\ir Icxampu de çes 
lieux, sans 'omeniens et s^m splendeur; 
ils peuvent devenir intéressaus , lorsque 
Ton saura , que pendant tout le temps em^ 
ployé à la construction de la Cathédrale^ 
ils ont été une véritable académie de sculp- 
turç et d'architecturq. Ënçore aujourd'hui 
Ton y travaille à réparer de suite, d'après 
les anciens plans et modèles , les ' dégrada*-' 
tiens que Timmense édifice peut éprouver, 
et sous ce rapport, il est le vrai établisse^ 
Hient coxiservateur des antiques beautés de 
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jsud de rEijliiie, entre celle-ci et les Ioge$ 
extérieures » nouyeUement transfonpees en 
boutiques , pj:eiid 60u entrée sur le FroAn- 
hoff, (cour des corvées), yis*k*yis le àfïk^ 
teau royal} une porte dan^ lintérieiir. de 
^'Eglise, y conduit de même. 
, Après cette digression t qui nous iiparci 
mériter quelc^u attention , nous reprenons 
le iil de Thistoire de la Cathédrale. 

Jean Ilultz , rarchitecte, est mort dix 
années après aroir acheyé la constractioii 
/ de la tour de la Cathëdiale. Une inscription 
lillemande , sur une pierre sépuldînle^ 
(a ouvée dans TEglise » porte ; 

« 1 449 starb d^r ehrsame undhunstreichè 
Johann Hùlzj Wcrkmeister dièses Bcujts 
Und V ollbringer des hohen ThurmSs hier 
zu Strashurg; dem^ Gott GnademU(heile 
und die Huld! 

Ce qui veut dîr^ : » En 1 449 décéda à Stras^ 

bourg rixonorable et ingénieux JeanHiUz, 
architecte de la Cathédrale, qui a terminé 
la cQxistructipn d^ la haute tour; que Pieu 

le reçoive dans sa grâce et sa bonté* 

ïnde|)en(lamment de cet homme habile» 

qui ^ conduit yers sa £n la hatise de la Ca^ 
^é(lrale, |>Iusieur9 «t^trçs arç^f;ect«s 
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contribue après lui à sa perfectloa , en 
embeUisfiant ^dques parties de détail » et 
en renouv allant avec soîa tout ce q[ue,des 
aecidens , ou l'intempérie de la saison y 
avaient dégradé , notamment dans les belles 
compositions de la tour. 

I«ous avons déjà fait observer combiea 
cet édifice > avant d'être aclievé y a vaitsouflert 
par des incendies^ destempétesetdestrem^ 
blemens de terre; nous ajouterons encore 
quelques &its à ce chapitre. 

£n i356 et tSSy- de si violcna tremble* 
mens de terre se firent ressentir à Strasbourg , 
que la tour de la Cathédrale en fut forte* 
ment endommagée* La destruction d'ua 
grand nombre de maisons épouvanta les 
liabitans de la ville , qu ils se disposèrent à 
Tabandonner, pour chercher un âsyle sous 
des tentes dressées dans la campagne. Ce 
danger imminent détermina le clergé et la 
l>ourgeoisie de fonder une procession so- 
lemn^Ue et une distribution d'aumônes, 
chaque année au jour de St Luc, auquel 
la première secousse violente fut ressentie , 
à l'eÛet d'implorer la grâce divine de dé-* 
tourner de la ville cette calamité* 
. En i384 les flammes ont ravagé encore 
ifuelqu^s parties intéressantes de la Cathé-^ 
àf^iPf ouvriers», travaillant à^la répa- 
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ration des orgues / qui avaieut imprudem^ 
ment abaudonxié un feu nécessaire à, cette 
occupation, en furent la cause. L'incendie 
éclata au milieu de la nuit; les orgues et 
leurs aèeessoires , et toute la partie de la 
toiture recouverte en plomb , qui s'éten* 
dait depuis les bases de la tour juscfu au 
chœur , ^ dcTinrent la proie des iiammes ; 
Oïl n'a pu sauver qu'avec peine les autres 
parties de l'édifice , siqottes à être consu^ 
mées. 

'En i 397 la Cathédrale fut encore Ibrt 

endommagée par un incendie, dont les 
progrès étaient datant plus rapides , qu'il 
éclata pendant un temps très-impétueux. 
La hauteur prodigieuse de la tour , qui 
s'élève dans les nue^^ et qui semble pro* 
Toquer l'orage , et domine majestueusement 
tous les éditées de la ville et les campagnes , 
' l'expose plus particulièrement aux ravages 
de la foudre, qui renMntre des conduc- 
teurs épars dans la quantité imimense de 
crampons et de barres de fer , au moyen 
desquels ses parties sont fixées, et ses joUi« 
coupés. 

£n 1 533 le vent renversa plusieiirs tou- 
relles et galeries de la Cathédrale, dont des 
masses' de pierres tombèrent sur le pavé* 
' i562 et encore au mois de juiui56S 



Digrtized by Google 



'de la Qathédralef 37 

"plus particulièrement, la £[>udre éclata sur 
la tour, et eadommagea si foi tement la par- 
tie quL on appelle couronne, qu'elle était 
sur le point de se détacher. Sa réparation 
exigeait des frais énormes. A peine le$ 
échatfaudages furent-ils placés, que, pen* 
dant la nuit , la Ibudre y mit le feu , qu une 

pluie abondante a cependant heureusement 
éteint. 

Le ag juin i568 le £eu du ciel tombai, 
dans le chœur, a travers la toiture qu'il 
brûla , et dont il fondit le plomb. 

En 1574, le 17 juin, il s'éleva subitement 
tiu si terrible orage , avec grêle et tremble* 
ment de terre , que , comme dit Schad,* 
(Beschreibung des Munsters j pag. 22 ), on 
croyait que la fin du monde était arrivée^ 
Trois coups de foudre éclatèrent sur la Ca-r 
thédrale et y causèrent de nombreuses *dé- 
gradations* 

Le 7 mars 1 S64 1 pendant une ferte neige , 
la foudre tomba siu* la cloche de rhorloge 
de la tour, et fixa contre elle le marteau 
qui frappait les heures j événement singu-* 
lier , qui a encore eu lieu en 1 7 1 4. Ha fallu 
employer la £>rce d'instruniens, pour déta^ 
cher ces deux corps de métaux différens. ' 

En 1625 un terrible coup de tonnère 
tomba de rechef sur la couronne , et y ht 
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ua grand ravage. Presque toute la partie 
supérieure de la tour fut brisée ^ et plusieurs 
pierres en furent lancées dans les ruesi 
indépendamment d'autres dégâts moins si- 
l^iUaus causés par cet orage* 

La tour, par tous ces faclieux accidens, 
fut dégradée et ébranlée au point, qu'on 
en craignait la chute. Pour obvier à ce dan« 
ger, on se vit obligé de démolir pieds 
de sa hauteur. Jean Heckler, alors aïolû^ 
tecte de la fabrique , la reporta à son élé* 
nation primitive y dans la méme> forme » e( 
dans le même genre de construction. 

, En i654 1^ foudre se jetta aviec un j&acas 
épouvantable sur Ift Catbédrale. Elle dis- 
loqua et brisa^ avçc plus de forée encore^ 
une portion ,bien plus considérable de la 
pavtiesupérieuredela tour. U fallait prompt 
tement répare^ le fâcheux effet de ce mal*» 
heureux accident. L'entreprise était pé-« 
rilleuse ; . elle fut confiée k - JesLfx George 
Ileckler , fils et successeur du précédent 
architecte; il fit abattre jusqu'à .58 pieds 
de l'ancienne, l^auteui' de la tour; trois 
aimées entières suffirent à peine, pour re^; 
mettf^e c^tte pfu^tie en état, et pour ajouter ^ 
à ce qu'on dit, un pied, dixpovices.et demi^ 
à so^ élévation oi:iginaire^ ^ 
L'année 1739 devait sur -tout deveniir 
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désastreuse à l'édifice de la Cathédrale* Le 
37 juillet, après-midi, pendant un temps 
doux et iseriu ^ la foudre tomba sur la flèche 
de la tour. I^e coup ne fut pas fort, et 
n'abattit que quelques pierres ; lâais un 
globe de feu, dans la forme d'un tourbillon 
de soufi^e ^ s'élança sur le grand toit de 
plomb, qui couvrait la nef depuis le chœur 
jusqu'à la grande porte. L'inflammation ra- 
pide de ce toit fit que dans moins d'une 
heure, tout était en feu, d'une extrémité 
à l'autre; le plomb fondu tombait en liquide 
enflammé de la voûte sur le pavé de ri> 
glise, et même sur le maitre-aiitel« Tout 
ce qui était en bois, depuis la tour, qui 
renferme les cloches, jusqu'à la tour octo- 
gone nommée la mitre, ixkt consumé par 
les flammes» Vers les trois heures, le feu 
attaqua cëtle dernière tour , qui couvre le 
grand-autel. Deux de ses huit pyramides 
en pierre, es^cinées par l'extrême force du 
£eu, écrasèrent, en tombant avec fracas^ 
des voûtes et des arcs. Les six autres pyra- 
mides menaçaient aussi de tomber; onfut 
obligé depuis de les abattre. Deux fois les 
fiammes gagnèrent la charpente de la par*- 
tie où sont les cloches y mais le changement 
de vent et lea prompts secours qu'on y ap- 
porta, quoiqu'avec beaucoup de difficulté ^ 
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garantirent c^te tour 6t les maison» voisi-* 

nés , d'une entière destruction ^ que la chùte 
des cloches eut rendue inévitable. L'actiou 
des pompes fut si vive, que tous les puits 
des environs ëtalent à sec , et que daxxa 
l'Eglise on màrchait dans l'eau. Par la ra- 
pidité de ces secours, l'horloge, les orgues , 
la chaire , les chapelles 9 etc« forent sautées 
6t n'éprouvèrent aucun dommage. Personne 
ne périt, et méiiie personne ne fut Messe 
lors de cet incendie , qui réduisit la Catlié* 
drale dans un bien triste état. Cependant 
ce malheur semblait n'avoii* pas encore ap- 
paisé Torage. Dès le i5 septembre de ia 
même année ^ ime tempête épouvâ{ntable 
éclata sur la ville; elle dura longtemps; 
les éclairs ressemblaient à des flammes agi- 
tées par les vents } les maisons paraissaient 
tout en feu j les coups de touiiere pressés et 
fréquens, produisaientranxiété quefontnai- 
tre des secousses continues d'un tremblement 
de terre^ A diaque coup , la foudre semblait 
annoncer la ruine de la Cathédrale ^ cepen-» 
dant elle n'en souffrit pas tant qu'on aurait 
pu le crajudrc} la couronne et quelques aur 
très parties de la tour, ont été endommagées , 
.et beaucoup de pierres sont tombées du haut 
dei'édifice; mais il n'arriva point daccideat 
^ns l'intérieur de l'flglij^ç^. , ^ 
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Quatre années , et des somnies considé-* 
rables suffirent à peine, pour réparer ce« 
grandes dégradations. Le toit, qui s'étend 
sur la nef, ainsi que celui au-dessus de la 
coupole du dôme, furent recouverts en 
cuivre rouge; le odeur fut pàTe en marbre,, 
et une partie de sa boiserie fut dorée ; ua 
nouveau maître-autel fut construit, et en 
général toutes les parties alors, endonuna^ 
gées , . devinrent plus belles et plus solides 
que jamais» 

' Les soins que f on a pris pour la conser- 
vation et l'embellissement de la Cathédrale , 
après tous les £àcheux événemens dont nous 
venons de donner le détail , ont produit le 
ineiilear effet; des secours prompts, des 
travaux assidus, font encore aujourdbui 
l'éloge des anciens préposés de ce grand 
idi^ce. U est naturel que l'attention devait; 
alors se fixer sur les moyens de le garantir 
des dangers .du tonnère. Le si^vant pbysi-- 
£ien, Barbier de Tinan , dans un mémoire 
imprimé en 1780, a indiqué des mesures 
propres à en présexnrer la tour ; un conduc-^ 
teur extrêmement compliqué , a été le prin- 
cipal objet, de ses propositions; mais, so^t 
que la structure extraordinaire dubâtimen^, 
lioit que les trop grandes dépenses néoes» 
saires à cette entreprise ^ aient rendu ;son 
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exécution impossible ; il ne se trouve pas 
encore de paratonnère sur la Cathédrale; 
néanmoins depuis plusieurs années la Ca- 
thédrale n'a plus tant soufibrt des orages ^ et 
les réparations se sont faites à peu de frais. 
Aussi a-t-oti fait cesser l'abus de sonner les 
cloches à rapproche d'une tempête. 

Ce n'est pas aux élémens seuls, c'est aussi 
à la TÎolence des hommes que ce superbe 
édifice acte expose. Dans le cours delà tour-* 
mente révolutionnaire , on a poussé le délire 
du nivellement général jusqu'à proposer de 
démolir la tour de la Cathédrale , parce que 
son imposante élévation, disaient les ni-^ 
relieurs , choquait les lois de Fégalité. Un 
bon nombre des plus précieux omemeus 
de ce temple furent enlevés , mutilés ou 
même entièrement brisés. Nous n'aurokis que 
irop souvent lieu d^en parler dans la des- 
cription des différentes parties de ce beau 
monument. Sous la direction éclairée de 
M^Spindler^, architecte actuel de la Cclhé« 
drale , on s'occupe à faire toutes les répa« 
rations possibles. Ce travail exige des dé* 
penses ccmsidérables et un goût exquis , 
pour rétablir toutes les parties dans leur 
forme primitiTe. 

Telle est lliisoire succinte de la Cathé^ 
drale, de ce chef-d'œuvre d'arcbitectul^^ 



Digrtized by Google 



de la Cathédrale^ 3S 

qui reposre sur J'iuébraulables fondemens, 
et qui a résisté, jusqu'à ce jour , à tous les 
orages. — L'observateur, ami du grand et 
du beau , ne peut se refuser à lui porter 
son tribut d'admiration ^ et en l'examinant 
dans ses détails, à la description desquels 

nous allons passer , il est sur de trouver, 
une vraie jouissance. 
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DESCRIPTION 

LA CATHÉDRALE. 



Cette description doit donner au lecteur 
une idée ju&te et satisfaisante de la Cathé- 
drale, et servir de guide à l'observateur, 
jaloux d'en visiter les détails. Il convient 
de contempler ce superbe monument sur la 
place dite du dome , formant la partie la 
plus élevée de la ville, doii l'aspect eu es6 
vraiment majestueux. Il serait à désirer que 
cette place fut plus vaste ^ cependant son 
étendue est suflissante pour permeUrc d'jr 
voir aisément toute la face principale du 
temple touiné vers Torient, comme la 
plupart des églises.^ 

Arrivé sur cette place , le frontispice de 
la Cathédrale présente d'abord: 

Les Portails, 

au nombre de trois , placés au fond d'un 
parvis en pierres de taille , élevé de quel- 
ques dégrés » et entoure d€ chaînes. Com- 
mencé en 177^, ce parvis, qui règne sur 
toute la largeur de cette face, n'a été achevé 
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qu'en 1778. Auparavant, quelques misera-* 
liles boutiques , adossées contre les murs 
extérieurs , n[iasquaient tous les omemena 
de ce côté , et autorisaient le reproche du 
Toyageur » que loin de pouvoir examiner les 
beautés de ce fameux portail , il avait tout 
au plus trouvé praticable l'entrée de l'Eglise. 

Cet ancien état des choses est présenté 
par une belle gravure, qui se trouve Jans 
la description de la Cathédrale, parScbad« 
L'indemnité due aux particuliers proprié- 
taires de ces baraques , avait longtemps em^ 
pcché le jiiaijistrat d'en ordonner la démo- 
lition, lorsqu'en i770i J. M,Hagé, garde 
de l'Eglise Cathédrale, fut assassiné dans le 
tônctuaire même. Pàr suite de cet attentat , 
TEglise fut (^éclarée profâuaée et interdite 
pendant quelque temps , et les assassins , quî 
ont porté vingt-trois blessures à leur mal-^ 
heureuse victime, et qui n'ont jamais pu 
être découverts, furent .excommuniés eu 
chaire, au son lugubre de la grosse cloche* 
Quelques unes de ces boutiques ayant même 
servi de buvettes, il y avait tout lieu de 
présumer que les brigands auront profité 
d^ leur proximité, pour s'introduire furti-- 
vemcnt Jans TEglise, et le magistrat, d'ac- 
cord avecles, directeurs delà fabrique, à 
la sollicita lion de M\ l'abbé Aauch, maitre 
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des cérémonies » fit démolir ces vieilles ba- 
raques , dégager les portails et élever le beau 
parvis que ' l'on voit actuellement 

Les trois portails qui décorent le frontis- 
pice de k Cathédràle^ furent bâtis en 1^77, 
par Ervin de Steinbâch* Outre Texacte pro- 
portion de l'ensemble, la beauté et le na- 
turel des statues , et le fini des traits histo- 
riques, lires de récriture sainte, méritent, 
de fixer l'attention^ sous tous les rapports* 

Le grand poriaiL du milieu , qui est le 
plus beau de ceux qui décorent la Catbe* 
drale, est orné de six colonnes et de plu- 
sieurs belles statues , élevées sur un trian<* 1 
gle , au-dessus duquel est Dieu le père; plus 
bas la Sainte Vierge avec l'enfant Jésus , et 
puis le roi Salomon, assis sur son trône, 
environné de douze lions et d'autres figures. 
Le fronteau avait autrefois dans sa perspec- 
tive cinq rangs de statues, placées tout au 
tour ; le premier rang du baut réprésëntait 
dix-huit traits historiques, pris de la genèse, 
çbap* 4> ^"^oir: 

« 

1. La création du mohde« 
• 3« L'£sprit de Dieu planant sur les eaux» 

- 3. La création du soleil et de la luue. 

4* La séparation des eaux .et de l'âir. 
. . 5. La création du Ui marnent; " 
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C. Celle (les arbres et des plantes 3 

7, Des oiseaux et des poissons ; 

8. D es animaux c^uadi^upèdes ^ 
9« Des hommes; 

10* Dieu leur défend de manger du fruit 
de l'arbre de la science du Lieu et du 
mal. 

1 1. Eve, trompée p^r le serpent, séduit 
Adam. 

12. Dieu appelle Adam. 

13. Adam et Ere chassés du paradis. 
i4* La naissance de Gain et d'Abel. 

15. Adam cultivant la terre et Eve oc- 
cupée à filer. 

16. Sacrifices de Cam et 4'Ahel. 

17. Fratricide de Caïo, 
id. et sa fuite. 

Le second rang représentait seize autres 
faits historiques du vieux testament, savoir: 

1. Abraham, à genoux devant les anges, 
ses hôtes, deipan^ie gràcç pour Lot qt 
les Sodomites. 

2. Le sacrifice d'Abrabam« 

3. L'arelie Je Noë. ^ 

4. Cham insulte son père* 

Le beau SQnge de flacob , de TécheUç 
du cieL 

6. Moïse voit le buisson ardeAt, 
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9j: Le sèrpent d'airain* 

8. Moïse frappe le rocher pour trouver 
de l'eau. 

9. Les successeurs de Moïse, JosuéietJ udas. 

10. Ollioniel, premier juge- 

ii« £lie laisse sou mauteâiu à sou servir 

teur Elisée. 
13. Jouas jeté sur le rivage pâr la ba-r 

leiue* 

Samson déchire Te lion. 

Le roi Ezéckias demande liai saute. 

15. Josué fait poser une pierre sou^ un 
chêne 9 près de Sichem. 

16. La conversion du rqi Manasses. 

Le troisième >ang représentait quatorze 
figures des martyres des dpuze apôtres , de 
St. Etienne et de St. Laurent. 

On voyait dans le quatrième rang douze 
figures des quatre évangéliste^ et des huit 
premiers pères de Téglise, 

Lé cinquième et dernier rang enfin, 
fcoptenait dix figures des miracles de Jésus< 
:phrist. 

Au-dessus de la porte se trouvent quatre 
rangs de figures, représentant les prin^ 
fcipaux traits de la passion et de la ré- 
surrection de J. C. ; savoir ! son entrée 
dans Jérusalem le jour des rameaux ; la 
gainte céne^ les mauvais tiaitemens qu'il 
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essujra chezCaiphe; la flagellation; le cou- 
ronnemeut; 1« cruciliement ; la sépulture; 
la rcsurrectionj raj^pariLiuii à ses discipleii j 
St Thomas touchant les plaîes de son maître , 
et rascension. On y voyait aussi le suicide 
du traître Judas, instîgué du démon , qui 
paraissait derrière lui sous la ligure d un 
bouc. Toutes ces figures ont clé rcDJues 
méconnaissables pendant la révolution. Des 
deux côtés de ce portail on voit plusieurs 
anges, avec des instrumens de musicjue; 
quelques unes de ces dernières figures onl cté 
réparées. Aux deux cotés de la porte, il y 
a quatorze grandes statues en pierre, re<- 
présentant les grands prêtres et les scribes, 
qui ont contrilnié à la mort du fils de Dieu. 
La grande porte d'euU^ée est partagée eu 
deux par un pilier , sur lequel on voit la star 
tue de la Ste. Vierge , avec l'enfant Jésu4 
sur les bras. Autrefois crette entrée était 
fermée par une double porte ; les deux bat« 
lans , qui donnent en dehors , sont faits en 
planches ; ils servaient à couvrir les deux 
autres battans^ qui s'ouvraient dans Tinlg- 
rieur de FEglise , et qui étaient d'airain. 

On avait gravé sur cette porte d'aii^ain 
les sept plane les avec leurs noms : Sol, 
Luna, Mars s Mercurius, Jupiter, f^enus 
et iSatw nus. Ou y voyait ensuite quelques 
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images de Saints ; plusieurs figures histo- 
riques du vieux testameat^ les mystères de 
rincarnation, de la résurrection , des appa- 
ritions et de rascension de notre Seigneur; 
et les martyrs des douce apôtres , de Su 
Ëtieniie, St. Denis, S t Laurent et de plur 
fiieur^ autres éveques et Saints» 

On lisait sur les deux battans de cette 
pq^^te les inscriptions suivantes ; 

ic A rgentina bona cum sis splendore corona^ 

Lçetaris Palina (juam virginc ducis ab 
aima. * 

Qt Anna Domini i543 in vigilia B. Adelphi 
reœdijicata sunt hœc ostia^^ prate pro 
nobis! " 

^ Quas capit.hcec "vaWa-^ Deus omni tem- 
pore salira. * 

ipc H(inns Sommeranz s der Schrauberima^ 

cher s hat dièse Thùren i^enovirt i568. * 

k 

tt Renoçatum 1700. " 

Il résulte de ces différentes inscriptions 
que cette porte a été placée le ^8 août 
1545, et qu'elle a été nettgjjée et renou- 
sellée en 1 568 et ea 1700. 

Pendant la révolution , la porte d'airain 
ne fut pas ménagée; elle fut fondue pour 
en faire de la monnaie. Le$ porti^ik ont^ 
alors le plus souffert 
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Ii'oa Toyait au-dessus du Portml star la 
droite^ J. C. Juge, assis sur un arc-eni- 
cielj plus bas la régurrectiou des morte; 
au milieu les damnés de toutes conditiona, 
entrant Jaus la gueule du di^agon infernaL 
«Venaient ensuite quatre divers rangs » for* 
niant 54 figures d auges et de saints , qui 
doivent participer dans le ciel à la gloire 
du Seigneur. Plus ^bas » aux deux côtés de 
la porte, est représenté la Parabole du 
royaume des cieux, figurée par les dix: 
vierges invitées à la noce^ savoir: du côté 
droit répoux avec les cinq sages, du côté 
gaucbe réponse avQc les cinq folles ; les 
premières ayant leurs lampes droites et 
pleines , ^t les secondes les tenan t renversées. 

Le Portail sur la gauche contenait la 
purification de la Vierge ; . l'arrivée des 
mages ^ le massacre des innuceas et la fuite 
en Egypte. Au bas sont sept statues repré- 
sentant les sept péchés mortels, dont cha- 
cune tient une téte sous les pieds. Autre- 
fois on pouvait lire sur ces têtes le nom de 
chaque péclié, savoli : Super bla ^l'ox^gueil), 
'Amritia (l'avarice), Luxuria (la luxure 
Imidia (l'envie), Gula (la gourmandise). 
Ira (la colère) , Acedia (la paresse); mais 
ces mots étant presqu'éfTacés par l'iîoijure 
des temps, ne sont plus lisibles. 
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• Aux deux côtés de ces figures il y en a 
quatre aaires, dans des rangs séparés, qui 
marquent les quatre vertus cardinales : 
Prudent ta (la prudence), Justifia (la 
justice), Jiortitudo ( la force), Temperentia 
(la tempérance). Cest ainsi que nos pères 
savaient mettre de la gravité en tout 

Pour ne pas interrompre la description 
des portails , nous dirons un mot des deux 
autres qui se tiouvent à la Cathédrale^ 

Le Portail du midi, qui] donne sur le 
Frolmlioil\ en face du château royal ^ pre* 
cédé de même d'nu petit parvis élevé de 
cinq ri ogres , fut bâti dans le même temps à 
peu près, que ceux de la face principale, il y 
a au-dessus de ce portail , tout en haut , trois 
divers cadrans j puis l'horloge extérieure , 
sur laquellesont représentés les douze signes 
du zodiaque et le mouvement périodique 
(le la lune. Celle macliine, gouvernée par 
rhorloge intérieure, à laquelle elle com- 
munique immédiatement y a été faite au 
inilieu du seizième siècle. Plus bas on 
apperçoit, sur une petite galerie de pierre, 
ia statue de St. Arbogaste , que quelques uns 
nomment le premier évêque de Strasbourg, 
quoiqu'il ne l'ait été que sous DagobertIL 
Cette statue, faite et posée en i4S3 , ôtée 
pendant la révolution, a été de nos jours 
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réparée et replacée en ce lieu. Oa a aus$i 
adapté à ce portail, ea i495, la statue de 
la Ste. Vierge, qui, ayant été posée au 
haut de la tour» en 1459» en fut descendue 
cincpiante ans après , parcequ'elle était trop 
exposée aux ravages du temps. Ce portail 
est double ; sur le grand piller entre les 
deux portes, dont celle à droite reste tou- 
jours fermée, est le buste de J. C. avec un 
globe, et au-dessous celui de Salomon, la 
couronne sui^ la téie et le glaive à la main«^ 
Les 12 apôtres sont au deux côtes; St. Jean 
tenait à la main ces deux vers latins , pour 
prouver que cette statue avait été taillée 
par Sabine de Steinbach , fille de Tarcbi*. 
tecte Ervm: 

^ Gratia dmnce pietatis adesto Savince 
De petra dura^ pcr quam sum facLa 
figura. 

Sur la droite une femme couronnée re- 
présente l'Elgiise chrétienne ; elle tient d'une 
main un calice avec une hostie, et de l'autre 
une croix , autrefois avec cette inscription 
allemande au-dessus de sa téte : 

« Mit Cfiristi Blut uberwind ich dich. * 
{Par le sang de J« C. je suis ton vainqueur. ) 

Cela se rapportait à la ^magogue^ qui est 
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représentée sur la gauche, par une autre 
femme affligée , ayant un bandean su^:- les 
yeux , tenant d'une main les tables de Moïse, 
et de Tautre une flèche rompue, autrefois 
avec une inscription , qui signifie que le 
sang du Christ Téblouit : 

• 

1, Dasselbig Blut verblendet mich. » 

Au - dessus des portes on voit encore la 
mort , la sépulture , Tascension et le cou- 
ronnement de la Vierge Marie. Ces figures, 
ainsi que quelques autres ornemens de ce 
beau portail, ont été renouvelles depuis 
peu. 

Le Portail du nord, vis-àrvis de celui 
que nous venons de décrire, fut bâti avec 
la chapelle de St. Laurent , par l'architecte 
Jaques de Landshut, à la fin du quinzième 
siècle. Avant la révolution française on 
voyait au-dessus de la porte le martyr de 
St. Laurent; plus bas , sur la droite, entre 
plusieurs autres figures , celle du Pape 
Sixte IL, et sur la gauche les trois mages, 
oftrant leurs présens à Tenfant Jésus; au- 
trefois on voyait aussi le roi David, jouant 
de la harpe , au-dessus de la grande porte 
d'entrée, dans le vestibule couvert qui s'y 
trouve. 
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Après avoir coiuidéré les portails .de la 

Gatliédrale, il est essentiel de se procurer 
un 

Apperçu générai de ÏEdiJlce extérieur^ 

Depuis les deux portails du midi et du 
nord jusqu'aux angles de la face, Ton voit 
«ur les deux côtés de la Cathédrale , cie trea 
belles boutiques i eu forme d'encadi ement , 
dans un gout gothique , et analogue aù reste 
de cet antique et superhe monument Elles 
furent substituées à ces vieilles baraques 
démolies en 177^. Ou laissa un vuide entre 
cesbàtimens exlérieurs et le corps du tem- 
ple, pour rendre impraticable Taccès des 
uns à 1 autre* 

Ces changemens commencés en 177:3, ne 
furent achevés quen 1778, sous la direc- 
tion de Jeau'-Laurent Gœtz i architecte de 
la Cathédrale, 

Immëdialeinent au-dessus de ces bouti- 
ques on apperçoit les latéraux couverts 
de tuiles. Au-dessus de ce toit s'ëlèVe la 
nef, qui, comme tout le reste de l'Eglise, 
est couverte en cuivre. La toiture est or- 
née déboules dorées au feu, d'arcs et de 
toutes sortes de ligures. Du haut de la 
platte-forme, qui couvre le dôme du chœur^ 
se présente aujourd'hui 

; 
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m 

Le Télégraphe, 

dont nous dirons ici un ipot On connatt 
tout le génie, tous les avantages de cette 
belle invention, qui sert à transmettre au 
loin sa pensée , avec la rapidité de l'éclair. 

Le télégraphe de Strasbourg a été placé 
dans les premiers temps de la révolution » 
et depuis il est particulièrement en corres- 
pondance avec celui de Paris. L'escalier, 
qui y conduit, ainsi que sur les voûtes de 
laaef, se trouve dans Tin icr leur de l'Eglise, 
près de l'horloge. Deux fortes perches tra-* 
versent le plafond de la petite chambre 
9at la mitre, où restent les employés. Au-» 
dessus d elles on a placé l'appareil , formé 
d'un espèce de cadre noir et large, dont 
les deux bouts se joignent à l'aide de^ 
charnières à Jeux autres cadrer aussi lar- 
ges, mais moins longs que le premieir. Ces 
deux pièces sont mobiles, et ils reçoivent 
rimpulsion au moyen de traits opérés dans 
1^ chambre, qui les présentent sous toutes 
les figures angulaires et dans toutes les 
directions qui composent la hiérogljphie 
télégraphique. 11 suffit que les signes txans-* 
mis soient - stiivîs poncttiellement ei sans 
retard, dune distance interir édiaire àTau" 
Ire, pour que la correspondance se fasse 
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avec une célérité étonnaute. Quelque soit 
d'ailleurs la simpHcilé mécanique du télé- 
graphe 9 les mouvemem qu'il laisse apper- 
cevoir ne pourront jamais être dccliiirics 
par quiconque n'en a pas la clef. 

Nous quittons cet élai>lissenient moderne, 
pour nous reporter sur la face de Tantique 
Cathédrale 9 oii nous voyons d'ai>ord9 im- 
médiatement au-dessus des portails, là où 
commence le premier étage de la tour, sur 
de beaux pilasties et dans des niches par- 
ticulières, les statues équestres des Bois 
QoviSy DagoberC et Rudolphe de Habsbourg. 

Ce dernier, dont nous n'^avons pas encore 
parlé, et quand il ne fut que comte, a 
lendu de grands services à la villedeSlraSr- 
bourg, pour laquelle il a hazardé sa Tte. 
Elu Empereur , il lui accorda de grande» 
libertés et lui prodigua de nombreux bten^ 
^its , à l'exemple des deux autres Princes^ 

Ces trois statues sont chacune dW bloc,. 
Chaque Prince y est représenté à cheval ^ 
revelu du manteau royal, lepée au coté^ 
la couronne sur la téte et le sceptre en 
main, à lexception de Ciovis, qui ne porte 
que la couronne* Leurs noms sont graTCS 
dans l'airain , au-dessus de. leurs têtes f 

ClODOVJEUS , DaGOBëRTUS MAGNUS , RUPO WHXJS 
I>£ HaBS&UKG iiSJf. ROMANO&UM» 
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Monumens de la racoanaissance de la 
ville de Suasbourg, élevés de concert avec 
l'evéque Conrad de Lichtenberg, à la mé- 
moire de ses bienfaisans protecteurs , eo. 
1291, lorsqtie l'édifice n'était encore parvetiut 
qu'à la hauteur, où on les voit. Plus de 
cinq siècles les avaient respectées ; pendant 
la révolution ils furent jetés bas et mutilés* 
Ou vient de les remellre en état d'après 
d'anciens modèles , et de leur assigner letir 
ancienne place. IVous les contemplons de 
nouveau ces formes antiques et vénérables , 
^i nous rappellent des siècles qid ne sont 
plus, et dont Taspect pénètrd l'âme d'une 
teadre mélancolie. 

Une quatrième fnicbe estvuidéj elle Ta 
toujours été. Il y a eu un temps 9 où la ville 
de Strasbourg voulait y placer la statue de 
Louis XIV, qui a^ donné de magnifiques 
ornemens à r£giise Catbédrale. Ce plan a 
resté sans suite, et Tespaee yuide semble 
attendre avec impatience que l'on y place 
la statue du grand Monarque. 

Un peu au-dessus dé ces images de Rois^ 
le grand portail du milieu est surmonté 
d'une belle rose en mirage, peinte en ton* 
tes couleurs* Cette rose^ curieuse par sa 
forme ronde et par le fini de son exécu- 
tion^ a dans sa circonférence extérieure 
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i5o* 6/7 pieds 9 et 4^ pieds de diamètre» et 
dans sa circonférence intérieure i35. 1/7 
pieds 9 et 4^ pieds de diamètre. Le ceintre 
ileuronné extérieur, qui environne la rose, 
et qui est détaché du mur, est, pour les 
connaisseurs, un m.orceaU liardi et digne 
d'admiration. ■ 

Au-dessus de cette rose se trouvaient ai^^ 

trefois les statues du Christ^ de sa Mèr^, 
et des douze Jlpàires. 
' ' Sur la droite de ledifîce, au sud-ouest , 
•au-dessus de la première galerie, est taille 
dans la corniche , ce que le vulgaire ap* 
pelle le sabbat, ou l'assemblée des îiorciers* 
Les démons et les esprits infernaux y sont 
repr Cimentés sous d'horribles ligures j les 
uns jouant de difierens instrumens de mu<- 
sique ^ et les autres enlevant les sorcières 
dans les airs. 

Sur la gauche, au nord-ouest, au-^lessoua 
de la première galerie, sont représenté^ 
plusieurs faits historiques de Tancien tes* 
tament, et quelques traits allégoriques, 
savoir : le sacrifice d'Ahraham ; le serpent 
d'airainj Jonas jeté à bord par la haleine; 
les ours déchirant les enfans qui se sont 
moqués ilu prophète Elisée ; Daniel dans 
la fosse aux lions ; une licorne prête à 
percjsr de sa çorae un homme ^ un aigle 

'4 
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présentant se« aiglons . au soleil ^ un pé* 
llcan faisant couler le sang de sa poitrine, 
pour nourrir ses petits. Plus bas , entr^autr» 
statues, on yoit celle de Kruzmanna, ou 
dUercule, dont il a été question au coin^ 
mencemeut de cet opuscule. . Cette statue ^ 
de 4 pieds 7 pouces de hauteur , représente 
le dieu-héros tout nu, àlWeption d'une 
draperie qui entoure ses reins ^ il cache la 
main gauche derrière le dos, appuyant la 
dlroite sur une massue. Cette idole , trou- 
vée sans doute dans les décombres de Taiir 
den temple d'Argentorat^ fut replacée lorsr 
qu'on hâtit la Cathédrale , pour servir de 
décoration arec les autres sUtues du mc^en 
âge. Autrefois il y avait dans la Cathédrale 
encore une autre statue d'Hercule en ftirain, 
et bien plus grande que celle que nous 
venons de (Iccrire j mais on ne sait ce qu'elle 
est devenue. En général, toutes les parties 
de la Cathédrale sont ornées d^ pyramides, 
de tourelles, de galeries et de statues; on 
voit sur tous les pilastres et sur les portes 
de cet édifice, et même sur les goiUtières^ 
diverses ligures bizares , des têtes d'animaux j 
d'oiseaux, etc. 

Le clocher s'élève au - dess»is de la rose 
dont nous venons de parler. C*est u»e 
vaste tour, en forme de quarré oblong^ • 
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à graads jours de trois c6tés } il est terminé 
par la plat te-f orme , où commence le second 
4tagé de la tour , prenant une figure 
octogone, percée à jour du haut en bas^ 
et soutenue stir la seule maçonnerie de 
ses angles. La tour, dans toute la hauteur 
de cet étage, est enviroiiTiée de quatre tou- 
relies hexagones, percées de toutes parts ^ 
et fermée par deux voûtes en pierres de 
taille. La flèche s'élère au-dessus de cet 
étage , et forme le troisième , qui est une 
pyramide octofi^one , éruidée de toutes parts , 
dont les escaliers tournans, au nombre de • 
huit, présentent autant (le rangées de petites 
, tourdles , aunlessus desquelles on voit la 
couronne. Plus haut s'élève la croix, et le 
tout est termine par une pierre octogone ^ 
dite le bouton. 

La Cathédrale offre cet aspect , vue de 
&ce Pour apprécier toutes les beautés de 
la tour , et pour jouir d'un coup d'œil 
rsTissant, il Êiut la voir sur l'allée prin«* 
cipale qui conduit à la Robertsau, ou dans 
les environs des hangards , en allant vers 
la citadelle j on fera bien de prendre son 
moment le soir, lorsque les derniei^ rayons 
du soleil couchant dorent la flèche, ou lors* 
que la lune la monti^e, pour ainsi dire, eu 
transparent k travepTS ses grands jours; dè»» 
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lors ïèffet qù*il produit est vraimeiit poé^ 
tique, ha flèche illuminée de la Cathédrale 
étonne prodigieusement les regards éblouis^ . 
Elle est alors à comparer à une pyramide 
embrasée flottant dans les airs. Une appa- 
rition bien singulière a eu lieu en septembre 
jl582 ( selon Sciiad). Pendant un temps cou- 
vert et pluvieux , on doit avoir remarqué 
des. lumières très-luisantes « qui éclairaient 
les quatre escaliers toumans de la tour; 
pendant cnviiron trois heures; ce beau et 
naturel spectacle aérien a ensuite disparu. 

JXotre grand monument n'appellera ce- 
pendant jamais à son secours ces prestiges 
accessoires et momentanés , pour se pré-s 
senter majestueusement à nos. regards^ 
Schad, au sentiment droit et animé duquel 
on peut s'en rapporter, l'a toujours admiré 
davantage, et son opinion a été confirmée 
par un bon nombre des pei^onnes les plus 
distiipLguées. . \ , / i 

. Nous ne chercherons pas à outrer dans 
cette esquise les beautés d'un ol^et quk 
touche au vrai sublime. Notre peine serait 
perdue , et nos expressions ne pourraient, 
jamais atteindre jusqu'à la réalité: i 

Quiconque considère Fimmense éleva* 
tion de cette tour ; la solidité de cette 
masse énorme toute percée à jour ; la pro^ 
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"portion qui règne dans toutes ses parties; 
la belle symétrie de Fensmiible; la délica- 
tesse de 1 édifice i le fini des sculptures; 
la, hardiesse des yoûles; ne s'étonnera point*^ 
du jugement qu'en porte le célèbre Mneas 
Sylvius Piccolomini , qui a fait une partie 
de aes éludes à Strasbourg, où il revint 
trois fois en 14^^ comme légat du coixcile 
de Bàle; élu pape en 14^9 sous le nom 
de Pie U , lorsqu'il appelle ( in Germania, 
cap. 9 ) TEglise Cathédrale et sa tour 
nouYcilement achevée , un des merveilles 
du monde. Quand on a bien examiné ce 
grand chef-d'œuvre d'architecture , on ne 
trouyera point d'exagération dans le juge-» 
ment du savant alsacien Jaques - Wirn-^ 
pfeling , lorsqu'il .a dit ( in epU. rerum 
germ. c. 67 ) que la Cathédrale était le 
plus beau morceau en ce genre qu'il y 
ait au monde, et qu'on ne pouvait se lasser 
de i'admirer ; jugement confirmé par celui 
qu'en a porté le bon et judicieux Schad, 
dont nous aimons à rapporter quelques idées 
ingénieuses, quen vrai patriote il conçut 
du grand monument de son pays. Le terme 
de Monastère , ( Munster ) qu'on donne 
quelquefois à la Cathédrale, dit-U> déri* 

^ vait dSTectivemenidumot grec monastérion ; 
mais qu'on pourrait aussi le déduire du 
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# 

latin monstrandos pareequ'eile eijt mom 
trée à tout le monde , çonnue \iu objet fort 
merveilleux. 

L'observateur impartial appréciera cette 
naïve étymologie. Il ne désapprouvera sans 
doute pa$ l'opinion du père Laugier ( Essai 
pur rarcliitecture , Paris 17^5, cliap. iv. 
p. aoo et 201 ) quand il dit de la Cathédrale } 
^ JXps anciens ont excellé dans la construc* 
iion des tours. I)s en ont merveilleusement 
saisi le goij^t, et poussé très loin Tartifice. 
Us ont trouvé le seorèt d^ réunir à Télé* 
gance des formes ^ la légèreté et la délica-* 
tesse du travail, et évitant également le- 
grêle et le m^iï, ils ont atteint le point 
de précision , d'où résulte la vraie beauté 
de ces sortes d'oiivrages. Bien n'est compa-f 
rable en ce genre à }a tour de la Cathé^ 
drale de Strasbourg. Cette auperbe pyrary 
mide est un chef-d'œuvre mvissant par sou 
ëléVation prodigieuse, sa diminution exacte, 
$a forme agréable; par la justesse des pro* 
portions, par la singulière finessse du tra- 
vail. Je ne croi$ pas que jamais aucun aïs 
cbitecte ait rieu produit d'aiissi hardiment 
imaginé , d'aussi heureusement pensée 
/d'aussi proprement exécuté. 11 y a plus 
4'i^rt et de génie dans ce seul morceau, 
^ue dans tout ce j^ue nous voyons ailleurs 
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de plus merveilleux. Je n'ose proposer à 
J1O0 ajtbtM de nous donner par imitation 
quelque chose de semblable, ils désespéra* 
iraient bientôt du auccèa. ^ . 

Oui, la Cathédrale de Strasbourg offie\ 
dans son total et dans aes parties ^ des beau* 
tés d'un genre qui lui est particulier } oa 
superbe monument, Fun des plus ëtonnani; 
qui jiunaîs ait été eiitrepris p e&l uiuque en 
JEurope. 

' U s'est en partie acquiâ cëtie glorieufiê 
]:!éputation par 

hauteur de fa Tour, 

Elle a été souvent mesurée, maïs les liis- 
ftxrienSy et même les géomètres ne sont pa$ 
d'accord sur son élévation. Les uns et les 
autres varient étrangei^ient dans leurs cal* 
culs sur cet objet 

. Jaques Wimpfeling porte cette bauteilr 
à 5i 5 aunes , ce qui reviendrait à gSo pieds ; 
calcul évidemment exagéré. Daniel Spekié, 
architecte de la fabrique depuis 1677 
qu'en iSfig, et qui a laissé deux volumçs 
nanuacrits sur la Cathédrale, fixe la hau-* 
leur de la tour d'{d)ord à G54 pieds, et 
•ensuite à 694 5 hauteur que la tour devait 
avoir suivant Ërvin de Steinbacb. Un plan 
de U Cathédrale, levç par baac Brun, au 
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commencement du 1 7* siècle , évalue la 
hauteur de la tour à 674 pieds ; . calcul 
adopté par presque tous les historiens qui 
en ont parlée L'architecte Jean Thomas Ub* 
berger, qui vivait également au commen- 
cement du 1 7"^ siècle , mesura la tour et il 
en iixâ l'élévatipn à 4^9 pieds, huit pouces. 
Lu autre architecte, Jean Heckler, lui 
trouva*, en i6i5,. 5o5 pieds,, et son iiis 
Jean George Heckler qui, en i666, mesuia 
la tour à Faide d'une chaîne , fixa sa hau- 
teiu* a 494 pieds et un pouce. Jean Caspar 
£isenschmidt , honorablement connu par 
plusieurs ouvrages de mathématiques , éva- 
lue cette même hauteur à 5oo pieds de 
Strasbourg , ( qui est au pied de roi comme 
922 à io35) ou 44^ Paris, calcul suivi 
par Schœptlin et Bùsching. Jules Reichelt, 
professeur de mathématique de l'université 
de Strasbourg, mort en 1719, prit la hau- 
teur de la tour à 499 pi^ds et d pouces de 
Strasbourg. Au commencement du 18^ siè- 
^ cle, les professeurs Schneiber, Scheid .et 
Reinhold la mesurèrent de nouveau géo- 
métrî quement , par le carreau d'une f enéjlxe 
de l'Eglise, dont il sera question ci-après, 
et ils trouvèrent à peu près la même hi«i- 
teur que farchitecte Ueckier, fils, savoir: 
493 pieds , 9 poucçs. 
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Le calcul de l'architecte Ulsberger , qui 
la porte à 489 pieds 8 pouces , paraît être 
le plus juste. Ou n'aura pas oublié qu'après 
lui la hauteur de la tour reçut uu accrois- 
sement de dix pouces ' et demi , de manière 
qu'elle contient 491 pieds 6 pouces et demi. 
Cette éyaluation ne diffère que d'un pied 
trois pouces de celle du célèbre SilbermanUf 
qui a mesuré la tour en 1763, et à Texac^ 
litude duquel on peut s'en rapporter. 

Il est inutile denlrer dans des détails plus 
minutieux ; nous suivrons le procédé de 
Silbermann, en indiquant la hauteur de 
çhacune des parties de la tour, évaluée au 
pied de Strasbourg. Il a trouvé 

Pieds. Poucet. lign. 

Depuis lebouton , qui est le 
sommet de la tour , jusqu'à ' 

la rose ' n 4 9 

a. Depuis la rose jusqu'à la 

marche supérieure de la 

couronne i4 10 « 

5. Depuis cette marche jus- 
qu*à la première petite ga- 
lerie qui . conduit à la cou- ' 
ronne B 6 5 

4. Depuis cette galerie jus^ 

qu'aux marches où aboutisr * . 

sent les degrés quarré. 6 9 6 
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5. Depuis ces marches jus<- 

qu'au dauphin 9 ou au payé - 

de la lanterne lo 6 9 

^ Depuis la lanterne jusqu'au 

conimencemeut des huit es- > 

caliers toumans ^9 *9 â 

7* De là jusqu'à la guindé 10 6 

8. De la guindé à la Toùte 
où commencent les quatre 

* escaliers lournans 3o 8 5 

9. De là jusqu'à la Toûte pro«- 

che de l'horloge de laplaite^ 

forme iSi .8 ^ 

10. Depuis la platte- forme 
jusqu'à la première voûte, 
près des cloches, où se ter* 

mine le poids de riiorloge 87 1 

11. De là à la route près des 
orgues , où il y a un grand , 
couvercle en cuivre 69 . 5 6 

xiÈ. Dépuis cette voûte enfin 
jusqu'au payé de l'Eglise 71 7 6 

Total 490 5 6 

Ainsi la hauteur de la tour de la Cathé- 
drale est de 490 pîeds, 5 pouces et demi de 
Strasbourg, qui foiBk&[il éfiô 17/7:2 pieds 
de roi. Il n'y a pas d'ëdiûce plus haut ^en 
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à 'Rome, n'a que 428 ou 43o pieds de Paris. 
D'autre tours, comme c^eiles de l'Eglise Ca- 
ihédrale de Vienne ; la coupole de St. Paul 
de Londres ; le dôme de là Cathédrale de 
Milan 9 pour la construction duquel le duc 
Galéaz Visconli demanda uu arcliîfecte au 
magistrat de Strasbourg ; la hauteur des 
tours de Notre-Dame et du dôme des in* 
Talides à Paris ; celle des tours de Fribourg, 
Cologne y Landshut^ Zuriç et autres ^ ne 
peuvent point soutenir de comparaison avec 
celle de Strasbourg ; elle est donc en effet 
le summum templum. La plus haute des 
pyramides d'Egypte ne là surpasse qne de 
trente pieds. 

On compte 655 degrés, de différente 
.grandeur, pour parvenir jusqu'au haut de 

la tour de la Cathédrale. Il y en a 

Depuis le bas jusqu'à la première ga- 

: lerie .99 

Depuis cette galerie au grillage de fer io5 
Depuis le grillage de fer jusqu'à la porte 

du clocher a5 

De là à la platte-forme 103 

Ce 4fui ÙLÏtj depuis le bas ïusqu'à cette 
parue - Sa^ 
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De la platte-forme jusqu'à la seconde 

galerie 1^1 

Depuis la seconde galerie aux huit es- 
caliers touruaus * 56 

Des huit aux quatre escaliers toumans ' ^ 
. encore - ^ <56 

De là aux degrés qui couduisent à la 
lanterne a4 

De la lanterne à la couronne ' i g 

Ce qui forme depuis la platte- forme 
jusqu'à la couronne , où on ne passe 
plus qu'en grimpant extérieurement 5oô 

Cette prodigieuse hauteur, et ces 655 de- 
grés ne doivent point arrêter le éurieux^ 
ni l'empêcher de gagner le sommet de cetiti 
tour majestueuse, 

On trouve tout à l'entrée du Frohnhoff, 

la modeste porte qui y conduit. Sur un 
coup de sonnette 9 le portier, qui demeure 
tout près , vient l'ouvrir. De son logement 
il est à même de voir et de pénétrer dans 
l'intérieur de l'Eglise qu'il est chargé de 
surveiller. Autrefois on y plaçait pendant 
la nuit quelques chiens , qui avaient leurs 
huttes près de lliorloge. 

En montant l'esci^ier qui conduit à ht 
platte-forme» après avoir passé le grillage 



Digitized by Google 



de la Cathédrale, 6t 

dè fer, rinscription suiyante indique qu'en* 

cet endroit , un des gardes de la Cathé- 
drale tomba mort d^apoplexie le 9 juin 1701: 

d jinnq 1701^ den'gJunii, ist der Blaser 

mit einern SchlagJLuss hier liegen geblie-- 
bertj mit Namen Andréas M. ...us. Hat 
den Dienst ^versehn 41 Jah\ * 

Sans trouver d autres particularités, on 

parvientà 

La Platte^orme^ 

Ce grand emplacement contient ga pas 

de contour, et offre à Toeil étonné une vue 
délicieuse. Au-dessus de son entrée se trou* 
Tait une statue de Mars , de deux pieds y 
deux pouces. Le dieu de la guerre j était 
représenté sous ia iigure d'unjeuue Wme, 
couvert d'un cascjiie àpanaclie, arméd'unç 
cuirasse, qui avait toute la forme du corps; 
la partie ii^érieure était ceinte d'une 
écharpe; un manteau pendait sur le dos| 
il tenait de la main droite un bouclieç 
oval , un peu courbé , et de la gauche une 
épée gauloise , sur laquelle était gravé le 
mot inconnu de schteheked. Uu brodequin 
militaire lui couvrait la jambe et le pied; 
les cuisses étaient nues, ainsi que le col et 
la moitié du bras. Schcepflin regardait cette 
iigure comme un ancien monument romain. 
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La platte-fonne est entourée de bakistrar^ 
des ou barrières de pierre, sur le boxd des- 
quelles uu étranger s'ayisa de monter et de 
courir, au commencement du 18*" siècle. 
U avait ainsi fait le pari de Êiire trois fois le 
tour de cette vaste enceinte. Les deux pre-* 
mières courses furent heureuses, ce n'a été 
que v^ra la 6n de la troisième ^ que le pied 
lui manqua, et pour prix de sa témérité, 
il tomba mort sur le pavé de la TilIe. Soa 
fidèle chien le suivit et partagea son sort. 
Un chien taillé en pierre en rappelle le 
«ouvenir. Le vendi'edisaint 1775 une jeun e 
personne de Strashotirg tomba par dessus la 
balustrade t et fut trouvée toute fow»saéet 
près du grand portail. 

' A l'endroit où , d'après le plan d'Ervin , 
devait s'élever une seconde tour, on voie 
une jolie maisonnette pour les gardes , bâ- 
tie en 178!! , et sur laquelle on lit l'inscrip- 
tion suivante , gravée dans la pierre én lettres 
d'or : 

Conrado AUxandro de Qerard. 

Christ. Reg. a consil, int* ad jimerioanm 
Jlp. leg. Flenip. limit./rancccmnL Fan 
Prœt. reg. ci\f. Argentor. 

Ph. heop. Aud. L. B. de Neuensteirij ' 

Prœpore et JSUIL . . 



Digitized by Google 



de la Cathédrale, 6S 

» 

JSUaBrmkenhoffer, J. P. Dorsner, 
XIII XF. 
Fabricœ Cathedralis Ecclesiœ 

« 

Administratorihus. 

Hœc njigilium mausio 
Urbi lustranda tuenda 
extructa est, 

'A. M. Dca LXXX. IL 
Lud. Christ. Daudef, 
^Jconomo* 
Laurentio Gœtz, 

Architccto. 

indîc£uant ainsi les noms du Prêteur, des 
Directeurs de la fabrique, de FEconome 
et de l'Architecte d'alors. 

Les gardes sont à deux pendant le jour, 
et à quatre pendant la nuit Ils sonnent à 
chaque heure la cloche de répétition , et à 
chaquie quart-d'heure la cloche des quarts. 
Ils sont obligés de faire la ronde tous les 
quarts- d'heure, pour Toir s'il n'y a point 
d'incendie dans la ville. Leur devoir est 
de doonw le signal du tocsin, dès qu'ils 
découvrent le feu. Ils exposent alors , sur 
la partie de la platte-forme , en regard de 
l'endroit oii le feu a pris , un drapeau rouge 
pendant le jour, et un grand pot à feu 
pendsint la nuit. Depuis 173:1 ils ont aussi 
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un porte-voîx , au moyen duquel ils peu- 
vent faire entendre du haut de la tour le 
nom de la rue ou du c^uai ller, où le feu 
a éclaté. Autrefois ces gardes ^ à huit heures 
et demie du soir, et à minuit^ sonnaient 
d'un cor d'airain , de deux pieds neuf pou-> 
ces et demi, appelle KrdustUiom , en sou- 
venir de ce <{u^en 1S49 doivent 
avoir voulu trahir la ville, à laide d'ua 
signal donné avec un tel cor, après avoir, 
quelque temps auparavant, empoisonné les 
puits de la ville, suivant la tradition. U 
était juste sans doute d'abolir cet usage; 
mais on regrette de ne plus entendie les 
trompettes des gardes de la tour, qui ré- 
pétaient des airs d'anciens cantiques ; ce 
qui avait lieu autrefois entre trois et quatre 
heures du matin , et entre sept et huit heu-^ 
1res du Soir, 

Il y a dans l'intérieur de la maison des 
gardes deux grandes grues avec des cordes 
longues et très fortes , que , par une lucarne # 
on peut faire passer aux ouvertures de la 
platte-forme. On se sert de ces deux grues, 
ainsi que de quelques autres , pour monter 
les cloclies et tous les matériaux nécessaires 
pour la réparation de la tour, à travers 
des voûtes perpendiculairement percées. 
Cette opération est très siteiplé et iacile. 
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Autrefois les gardes faisaient monter leur 
nourriture par uu cabestaii , avec une corde 

et un jyanler. 

A cote du logement des gardes, ainsi 
qu'en divers autres endroits de la tour, se 
trouTent de grands bassins de pierre , qui 
recueillent l'eau de la pluie, pour servir 
en cas d'incendie. Quelques pompes et seaux 
jr sont destinés au même usage. Au milieu 
lie la platle-furnic est un couvercle de cui- 
Tre, fait en 17499 de 7 pieds, 11 pouces 
et 9 lignes de diamètre ; il ferme une 
^ande ouverture, qui repond à la ne£ 
JLu 1340 un veut impétueux en enleva un 
autre du poids de 35o livres^ et le jeta 
jusques sur le toit de plomb, où il Ht un 
l^rand dégât. Vis-à-vis de la maison des 
gardes , on voit à la tour les statues de Sl 
Laurent et de S te. Catlieiine; on y remar- 
que ensuite deux figures, dont Tune passe 
pont être celle dTrvin deSteinbach, pre- 
mier arcbitecte de la tour ; l'autre lève la 
tête et semble considérer la bauteur^de 
l'Edifice j beaucoup d'autres figures sont 
placées encore en dilférens endroits de la 
tour. Au-dessus de la porte d'entrée, qui 

conduit sous la yoùte> on Ut i'inscriptioil 
suivante ; * 

a f 

5 • . • • 



I 
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„ Terrœ motus, quo die 5 niensis Augit^ti 
anno i7a8j summum templum cum cwi- 
tate, nec non vicuUs longe Uueque pro- 
vinciiSj concussiim fuit , maodma nyi stu- 
pendum ad modum aquas ad ditnidiam 
n)iri staturani c^'ectas eoo hoc i ccepLaculo 
in subjectam aream octodecim nsque pc- 
des ejecit. • 

. Elle y Tul placée en commémora lioii d'ua 
trembléitient de terré , qui eût lieu le 5 
août 1728 , et qui fut si TÎolerit, que par 
Véffét de la commotion de la Cathédl*aie, 
l'eau reçue dans les grands réservoirs » s'é- 
leva à demi liauteur d'homme , et se jcla 
jusqu'à dix:-huit pieds de distance. 

Sous la voûte , an milieu de la tour , il y 
.a un couvercle de cuivre , pai eil à celui sur 
la place extérieure. Sous celte voûte, une 
foule d'inscriptions taillées dans le mur, 
.contiennent les noms de beaucoup d'étran,- 
^ers et autres ^ qui ont monté sur lartour* 

Le plus remarquable en cet endroit est 

L'Horloge, de la Tour. 

' Les sieurs Maybaum, père et ^s , fameux 
horlogers JeStrasbourg, l'ont confectionnée, 
et acbevée en 1786, après trois années, de 
travail. Cet ouYx age, précieux sous tous les 
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rapports , a été mis à la place de celui 
qu'en 1494 Strasbourgeois t Jean de 
Barr, serrurier et horloger, yayaitposéé 
L'horloge a huit pieds de haut, sur cinq 
de long et de large ; la grande roulette é, 
trois pieds, huit pouces de diamètre; le 
cylindre un pied, huit. pouces. La pre- 
mière roue, le cylindi^e et la roue de re- 
monté pèsent 295 livres. La seconde, com.-» 
posée de laiton, appel lée roue d'ancre^ 
avec son ressort et cylindre, a quinze pouces 
de diamètre , et pèse 47 livres. L'ancre qui 
gouveiiic réchappemeut, a quinze pouces 
de longueur, et est fait en forme d'échappé^ 
meai a secondes. Le balancier a sept pieds ^ 
. six pouces. La lentille pèse i5i livres. Ce 
balancier est attaché à deux ressorts , pour 
en assurer la direction , et empêcher le 
irottement. Il n'y a que ô livres de poids 9 
qui font aller cet ouvrage mécanique* La 
sonnerie est à proportion de la cloche et 
du marteau, et on l'entend dans presque 
tous les quartiers de la ville. 
Âu-dessus de la cage ordinairement fei^ 

mee de cette horloge sont 

♦ • 

Les Cloches* 

« L'usage de rassembler les iîdèies par le 

sou des cloches, est très aucieu; et l'idée^ 



« 
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ditCliateaubriant, (Génie du christiânisiiie) 
lié faire naître à la même minute , et par 

- un seul coup de marteau , un jnéme sen- 
timent dans mille cœurs divers , et d'avoir 
fercé led vents à se charger des pensées des 
hommes, est merv^eilleuse. Comme harmo- 
nie , la cloche a la beaùté du grand et du 
sublime. L'âme est saisie d'enthousiasme^ 
k>rsque la ^^eille d'une solemnité , une im- 
posante sonnerie proclame dans la région 
des nues la gloire de Dieu. La cloche a 
des relations secrètes avec nous. Chaque 
missement de l'airain porte à notre âme le 
ealtte de ia solitude et le charme de la 
"religion. Mais si les cloches étaientattachées 
à tous autres monumaaa des éi^Iises ^ 
eUes perdraient leur sympathie morale avec 

, nos coeurs. » » 

Il y a cinq cloches sôus la voûte , dont 
nous venons de parler. 

1**. La cloche qui sert de timbre à thor- 
ioge de la tour, pour la sonnerie des heU'* 
xes, a été fondue le 3 août 1375, et portd 
éette inscription : 

n O Hcjc gloriœ y ChrislCj veni cum pace! 
Mi CCC. LXXVi tertio nonas JlugustL ^ 

2^ La cloche de répétition a deux mar* 
teaux. Par l'un^ les gardes de la tour rcpè- 
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ieut chaque heure de Thorloge, et donnent 
par l'autre le signal du tocsin. 

Cette cloclie a été fondue en i494 j * 
^ervi jusqu'en iSSs; une autre qu'on lui 
a siil^titué^ fendit par le froid excessif en 
i594- Mùllfsr en a fondu une nour 

velle, qui fut posée en iSgS, d'après son 
inseription allemMde, qui ajoutait encore 
que cette cloche devait annoncer jour et 
nuit la vigilance des gardes de la tour. Elle 
a subsisté j usqu'en 1774 qu'on l'a descendue , 
ppur placer celle qui y est maiaienant ; ell^ 
pèse io5 quintaux et 70 livres. 

3"*. La cloche des portes y ainsi nommée 
paroequ'on la sonne pendant un quarlr- 
d'heurc le matin et le soir, avant l'ouyer- 
ture et la fermeture 'des portes de la ville. 

Elle a été fondue en Tannée iSSo; et re- 
fondue en 1G18; elle contenait des rîmes 
allemandes ingénieuses. Elle fendit en 1639, 
et la nouvelle sonna pour la première fois 
le jour de pâques 1641. Son inscription, 
quoiqu'encore en vers » lut absolument 
changée^ cette cloclie encore na duré que 
cinquante ans.. En 1691 on en fit fondre 
une nouvelle par César Bonbon et Jean 
Rosier; c'est celle que nous voyons aujourd'*- 
hxki. £Ue a 4 pieds, Ô pouces de diamètre , 
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et porté pour inscription les 'noms des dî« 

recteurs d'alors des bâtimeus, et quelque» 

autres. 

4"". et S'^. Les deux petites cloches qui ser- 
vent de timbre pour les quarts ^ét heure, 
sout^aus inscription et sans date. Elles ont 
été autrefois dans le clocher, mais on les a 
montées sous cette voûte en 1781. 

La charpente de ces cinq cloches est 
|;oute neuve. 

Pour ne pas interrompre ce chapitre , lious 

placerons ici la description des cloches qui 
se trouvent dans le clocher, où, accom-* 
pagné d'un garde qui en ouvre la porte t 
les personnes qui visitent l'Edifice, se ren- 
dent ordinairement en descendant de la tour. « 

Dans ce clocher proprement dit, on 
remarque avant tout la solide charpente 
qui supporte les cloches. Elle a été con- 
struite en i52i , par deux jeunes garçons-» 
charpentiers, Médard de Landau, et Jean 
'Ëckstein. Elle a été commencée le 1 4 fé- 
vrier, et achevée le 24 juin, comme le 
prouvent les rimes allemandes aux deux 
cotés de la charpente 4^ grosse cloche .1 

t( Angfangen ward ujf sanct P^ellins tagj 

fùnfzçhn hund0rts\^enzigeins dieserSchrag^ 
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und uff Johanns Baptistd voUbratht, 

di^sselbcn Jahrs artUcIi und vs^ofU betracht. ^ 

, Medard von Landau und ilaniu Eckstcia 
haben dies ff^erk gemacht in der Gcinein. » 

Avant la révolution, ce clociier renfer- 
mait huit cloches, savoir: i. La grosse 
cloche^ qu'on nommait autrefois la cloche 
du St. Esprîl, fondue en i3i6. Apres plu- 
sieurs changemens qu'elle essuya , elle fut 
refondue au jiiois de juillet 14^7; par Jean 
Gremp , de Strasbourg , oomme le prouve 
Yinscription suivante : 

Jfnno Dom. M. CCCC. XXVIL mcfise 
Julio, fusasufn, per 3Iagistium Joaii-^ 
nem Gremp ^ de Argentina^ ^ 

En i544 ^^^^ ^^^^ fcrrcc et suspendue de 
Bouyeau , et c'est cette même cloche qu'on 
Toit encore aujouidiAuij ellepèse i8oqnin- 
taux; elle a 6 pieds, 10 pouces de Paris de 
diamètre et 22 de circonierence dans son 
orifice; il faut six hommes pour la sonner, 
et sa iiprce est telle, qu'en 1763 un des 
sonneurs ayant été enlevé en Tair par la 
corde de cette cloche, eu fut jeté plusieurs 
fois sur le pavé de la Calliédrale, et telle- 
ment blessé à la téte , qu'il en mourut le 
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juém^ jour. On sonne cette cloche aux 
grandes fêtes et aux jours hien solemnels^. 
de même lors de la mort d'un personnage 
distingué. Quand un incendie parait de- 
venir très-dangeureux , deux gardes» au 
moyen d'une corde toujours prête pour cet 
accident, et qu'ils attachent au battant de 
cette cloche, en donnent le lugubre signal. 

Outre rinscription déjà relatée, on peut 
encore lire sur cette cloche l'indication sni- 
yante de son seryice : 

« Nuîicio festa, metunij nwa quœdam, 
flebile lethum^ ^ 

A cette occasion nous rapporterons,^ 
qu'autrefois la Cathédrale possédait une 
pioche hien plus grande, que celle dont 
nous venons de parler. 

En i5i9 les administrateurs de la fabri-^ 
que la iirent fondre en l'honneur de la 
Ste. Vierge. L'ouvrage fut entrepris par 
maître George de Spire, bourgeois de Stras^. 
bourg , auquel on promi l un florin par quin-*« • 
taU 1800 florins pour le cuivre, et loSa 
florins pour Fétain. On commença alors'à, 
établir un atelier et une fournaise au Frohn^ 
hofl*, près de l'établissement des tailleurs 
de pierre. La cloche fut fondue le i3'décem7 
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- jbre iSig. On y a jeté une (quantité de mon- 
naies d'argent et de bagues d*or , que le 
peuple offrait en llionneur de la Ste. Vierge* 
£lle ne fut placée que deux ans après ^ 
parce qu'il fallait attendre la construction 
de la nouvelle charpente , mentionnée ci** 
dessus 9 i ancienne n'étant pas assez forte 
pour la soutenir. La cliai^pente aclieyëe, 
la cloche fut transportée dans la Cathédrale 
le la août 1S21. Pour la faire entrer, il 
£Edlait abattre une partie de la porte, yis^ 
à-vis du château royal. Entin elle fut bénie 
solemnellement le 27 août , et sonnée pour 
la première fois le 7 septembre suivante 
Cette cloclie pesait seule 420 quintaux, et 
tivec son attirail 4^4 i grand ^e ses 

tattaus , car elle en a\ait deux, pour chan- 
ger, pesait 17 quintaux; elle avait i3 pieds, 
2 pouces de hauteur, sur 5G pieds, 2 
ponces de circonférence ; il fallait seize 
hommes pour la sonner. Le son en était 
très beau et très agréable ; mais celle cloche 
ne dura pas longtemps ; elle fendit par 
le grand froid, le jour de Noël i52i. Coiuyae 
elle n'était plus d'aucun usage , on la des- 
cendit pour former d'autres cloches de ses 
morceaux. 

2m On vpyait dans le clocher de la Ca- 

ihédi aie la cloche dargentj ainsi nommée 
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de la quantilé de ce métal que le peuple avait 
jeté dans «a matière^ On l'appellait aussi 
Messglocke, (cloche de la foire) parce- 
qu'on la sonnait annuellement à l'entrée 
et à rissue de la foire de St Jean ^ depuis 
mîdi jusqu'à une heure. On la nommait 
autrefois Mordglockes car on la sonnait 
lorsqu'il y avait dans Strasbourg quelque 
sédition 2)opulaire, ou pour avertir le peu- 
ple, dans des temps de crise, de se tenir 
sous les armes. Elle avait d'un côte Tlns- 
cription déjà rencontrée sur une autre 
cloche : 

« O Rexgloriœ^ CJiriste 9 veni cum pace ! ^ 

De l'autre coté on lisait quç cette cloche 

a été fondue en 1643 , par Jean Chrcklen 
Quingelberger , sous TAmmeistre Tqbie 
iiladcl : 

« Anno 1643 goSS mich Johann Christian 

Quingelberger , zu Sirasburg , als Herr 
Tobicis Stàdel regierender Ammeister 
war. * ' 

Cette inscription allemande : 

«t Mein Schall thut kund der Stâdte Noth , * 
Herr Goût behût fur Mord und Todt:"^ 

peut s'appliquer à la dernière dénomination. 
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donnée à cette cloche. Elle pesait 46 quin- 
taux et avait 4 pieds, 9 pouces de Paris de 
cUamètre. 

5. La cloche de FangeluSs (Betglocke) 
qui annonçait la prière trois fois par jour, 
le malin, à ipidi et sur le soir. Elle fut 
d'abord fondue en 1 1 , par George Amons , 
avec cette inscription allemaude u la partie 
supérieure: 

« Ehr sejr Goût in der Hôhe, unnd auf 
Erden Fried, unnd den Menschen ein 
JVohlgefallen. • (Evang, deStLuc, c. 
a, T. 14.) 

Les rimes suirantes , indiquant d'une 

maniera naïve et touchante la destination 
particulière de la cloche , et le nom du 
fondeur , se trouvaient à la partie inférieure : 

4f Darumb hatte manmich gossen 

dass mein Sûnim soll machen wwerdrossen 
hetten zu Gott mit Mund und Geist 
der/ialben mich die Betglock heisst. 
C egossen von Georg Unions Handen j 
auf Gott ail Sachen man thut wenden. ^ 

Cette cloche fut trai^sportée , en 1596, à 
Dorlisheim , village à 4 lieues de Strasbourg, 
et on en mit à sa place une autre ,] qui fut 
faite la même année , par J. J, Muiler. 
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Jlefondue en 16Ô7 elle eut pour inscriptioa 
les noms des directeurs Je la fabrique. 

4. La éloche de midi, qu'on sonnait tous 
les jours à midi, portail celte bell^ inscrip- 
tion latine : ' 

^ T^ooc ego siun vitœj voco vos, orale, 
a)enit€! 1461. " 

5. La cloche de la retraite, qvion sonnaiç 
le soir à dix heures. Cet usage subsiste en- 
core aujourd'hui à laide d'une autre clo- 
che, fondue en 1G92 , par les deux foudeurs 
français déjà nommés, Césaîr Bonbon et 
Jean Rosier. Leurs noms se trouvaient sUr 
la cloche, au-dessous de ceux des directeurs 
de la fabrique. 

6. La cloche du magistrat, qu'on son^ 
nait pour assembler les membres du grand 
et du petit sénat Elle fut fondue en i473, 
par Thomas Jost, lorsque l'Empereur Fré- 
déric éiait à Strasbourg. Toutes ces circon- 
stances sont indiquées par ces rimes aile? 
mandes, empreintes sur cette cloche: 

ic Als man zahlt 147^ Jafir 

^ar Kaiser Friedrich hier ojfenhar : 

da hat mich Meister Thomas Jost gegossen 

fiem Math m lauten oluiverdrossen. 
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7 et 8. Deux petites cloches , employées 
pour le service divin, fondues en 1692^ 
par Bonbon et Rosier^ dont les noms leur 
servaient d inscriptions. 

Tontes ces clochês, à l'exception de la 
grosse, dont on avait peut-être besoin, ou 
qui paraissait trop lourde, ont été enlevées 
et fondues pendant la révolution. 

Depuis on en a placé trois nouvelles, 
^e Ton Toit aux deux côtés de la grosse. 
Deux de ces cloches ont été fondues en 
1806 , par Matthias Ëdel , de Strasbourg , 
et la troisième par Jean Louis £del , (ils du 
précédent. Sur cette dernière on lit ces mots : 

K Nomen Domini sit benediclum. ^ 

On voit sur toutes les trois les noms des fon*-^ 
dems , cl Tannée de leur fonte. Elles sont par-* 
fai temcnt ornées en croix , en guirlandes, ele«r 
Ainsi au lieu de liuit cloches , il iiy eu 
a plus que quatre dans le clocher. En y 
joignant les tinq., sous la voûte de la platte- 
forme, «qui n'ont pas été déplacées, parce^ 
qu'on en avait besoin, la Cathédrale possède 
eu ce moment neuf cloches , taudis qu'au- 
trefois elle en a eu treize. Cependant leiur 
pesante sonnerie , réunie à celle des autres 
doches de la ville , produit un eflfet très 
imposant. 

\ 
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Après cette succinte description des clo^ 
clies de la Cathédrale , nous continuons à 
monter sur la tour de cet édifice si riche 
en objets intéressans. 

C'est sur des escaliws tovirnans, ou en. 
escargot , qu'on parvient de la plattcs-forme 
jusquau haut des quatre tourelles , sur 
chacune desquelles Ton place ordinairement 
des drapeaux, soit pour annoncer un éyé- 
nement, soit pour concourir à la célébra- 
tion d'une féte, ou d'une rejouissance pU'* 
blique. L'un de ces escaliers est double; 
deux personnes peuvent y monter ou des- 
cendre en même t^mps, et se parler sans 
se voir. Depuis le liaut de ces tourelles, 
on monle encore sur huit escaliers en es^ 
cargot et à jour, comme ceux du second 
étage. Entre ces huit escaliers toumans ou 
voit ces quatre inscriptions sur le règne de 
J. C. , et sur le triomphe de Marie sa mère : 

Christus nos reçocatj Christus gratis do* 

Tint» 

Christus semper r£gnatj Christus imperat^ 
Christus Rex sup^rat , Christus Rex trium* 

■ phat* 

Maria glorijicatj Christus coronat. ^ 

Au-dessus, et en dedans de ces escaliers 
tournans , se trouye l^inscription suivante , 
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é!a mémoire du terrible coup de toanère, 
qui en i654 brisa cette partie de la Cathé- 
drale » et dont nou^ avons déjà parlé : 

Im Junio 54 Jahi^ 

die ZaJil iiach 1600 war ^ 

durch einen Donnerstreiùh erschreklich 

dch "verderbt war htdenkUch. * 

1 Au moyen de ces escaliers tournans, des 
personnes, uou sujettes au vertige, montent 
•sans dlinger jusifii'À la couronne, où nne 
▼ne majestueuse les récompense de leur 
oout*age. Gependànt on fait bien de ne pas 
faire passer si haut des enians. Au bas de 
la couronne, à roccident, on lit cette ins- 
cription allemande , placée à l'occasion du 
coup de jfoudre, qui frappa la Cathédiale 
eni568: 

ti Gott behût mich hinfùrder 

' n>orDonner,HagelundUngewUter.iS68. 

AA dehors, sur la première galerie de la 
couronne, on lit ces mots de St. ^c^n (£v« 
cil. 1, V. 14) • 

^ Jésus Chris tus , verbum caro factum est, 
Jésus Chris tus s et habitant in nobis, 
Jésus Chris tus, etvidimus gloriam ejus , 
Jésus ChristuSs gloriam ^uasi unigeniti 

. • a Pâtre. « 




Digitized by Google 



So Description 

De pareils sujets de méditation, qui se 
présentent à la pensée , a une hautaur au&&i 
prodigieuse , font une vive impression svir 
Tame. 

Les différentes voûtes de la tour sont si 
artistement percées 5 que depuis le haut de 
la couronne 9 on y oit en ligne perpendicu- 
laire , jusques sur le pavé intérieur de 
rEglise, et l'on frémit de Timmeiise distance 
où Ton en est placé. 

Pour monter de la coiironne ^ur le bouf- 
fon , on ne fait plus que grimper en de- 
hors à cette effrayante élévatloa , à Taide 
de barres de fer. Tout au haut de la tous « 
un peu au-dessous de ce bouton, le cou- 
rageux voyageur trouvera, suspeadoéii un 
anneau, une grosse clef de fer, dont ou 
ignore l'origine et l'usage. 

Il est à présumer , que chacun qui a poussé 
la persévérance jusqu'à atteindre le sommet 
de cette tour , soit saisi d'épouvante i lors- 
qu'il réfléchit à l'immense distance qtii le 
sépare du niveau delà tëï^e, aux datigerà 
qu'il a courrus , et aux accidens qui peu- 
vent rendre sa desceute périlleuse. Cepen- 
dant on y a des hommes déployer T^u- 
dace et la légèreté jusqu'à se présenter sur 
la pierre octogond 9 debout, imidaut un 
ver de vin, ou tirant le pis toie(^ ou couchés. 



1 



Digitized by Google 



de la Calliédrale. 8i 

ou même posant la tete à terre , les pieds 
en l'air, sans qu'on sache ^'il soit airlyé 
un xnallieur à aucun de ces téméraires* 

Aucune des parties de la Cathédrale n'a 

essujyé de plus fi é<£ucus cliau^emens c£ue 

Le Bouton. 

• 

On le croira aisément, lorsqu'on voit sa 

position si essentiellement abandonnée à 
rorage. Nous ayons tu que lorsque la toiur 
a été achevée, on a placé dessus la statue 
Ae la Ste. Vierge , que nous avons retrou- 
vée au jportail , vis-à-vis du château «royale 
liorsqu'en 1488 on a été obligé de l'en ôter, 
on a mis à sa place une pierre octogone,, 
cluii pied, six j)ouces de diamètre, sur la- 
quelle était taillé un calice avec une hostie» 
et une clef, le tout entouré de quatre pe- 
tites croix aux extrémités. Cette pierre fut 
brisée par un coup de foudre, en 1625. On 
en remit une autre, également octogone, à 
la même place, avec un calice, une hostie, 
deux clefs en iiautoir , et cette imcriptiou: 

« Gloria in cjcccLsis Deo! * 

£ni6549 une tempête, dont il a été parlé, 
jetta cette bdule sur la platte-forme • quoi- 
qu'elle n'était point bridée, on en fit ime 
autre trois années 'après , aussi cctogone , 

6 
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un peu plus grande que les précédentes; 
.on y Toyait une U entourée de petites croix» 
et cette inscription ; 

^ Ut hem, Chris te, tuant serm. ^ 

Lorsqu'en 1 744 1^ foudre tomba neuf fois 
sur la Cathédrale , dans l'espace d'une heure , 
cette boule fut encore fortement endomma- 
gée, mais de suite renouvellée, parFarchi- 
tecte Jean Michel £j:lacher 9 qui en général 
s'est donné beaucoup de peine pour l'en- 
tretien de la Cathédrale , et qui , à cette 
occasion, a failli être sutFoqué par le souffre. 
En 1751 les directeurs de la fabrique firent 
uter cette boule endommagée par de nou- 
veaux orages. Ils en firent élever à sa place 
une nouvelle, dans la même forme octo- 
gone , de la hauteur d'un pied de Paris , et 
de deux de diamètre* Au-dessus de cette 
pierre, posée au son, de la musique, on 
plaça une pomme de cuivre doré au feu^ 
faite en piramyde ovale , qui pesait 36 
livres , et avait trois pieds de hauteur , sur 
quinze pouces de diamètre. Cette pomme 
subit quelque temps après le sort qu'on 
aurait du prévoir. Le 16 juin 1764 elle fut 
brisée , ainsi que le bouton et d'autres par- 
ties de la tour , par un terrible coup de 
tonnère. Le boutou qu'on plaça alors au- 
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âes$tis de la tour , et qu'on y roît encore 
aujourd'hui, eu le plus simple de tous. U 
est de la même forme que hs précédens, 
ayant uu pied de haut et quinze pouces 
de diamètre. On y a gravé une H entouiée 
de quatre petites croix. 

Pendant la révolution on posa au-dessus 
ijin bonnet rouge, enferblaiic^ mal^lebou-^ 
ton n'en fut pomt altéré, quoique les deux 
bras de la croix furent abattus, pour faire 
place à ce signe révolutionnaire. 

Nous allons quitter Fempire des aîrs , pour 
reporter nos pas vers le sol , et après avoir 
examiné le bâtiment extci leur nous entrons 
dans 

L'JEglise. 

U est impossible, en y entrant, de resis* 

ter à une sensation douce et mélancoliquec 
Mos sens et nos coeurs y sont portes à l'as*- 
pect de ce vaisseau antique et majestueux^ 
de ces Toutes immenses , où règne un si- 
lence religieux, qui commande la médita;^ 
tion, et qui nest interrompu que par le 
chant sacré et par les sons harmonieux des « 
prgues. On est saisi de respect par cette 
nuance d'obscurité mystérieuse qui relève 
tous les objets, et qui est modifiée par des 
lumières disposées ayec ce goût; qui prêta 
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à l'ensemble tout le sublime approprié à 
la sainteté du lieu. 

Ces cierges > dout les feux bxilians du 
haut du grautl-auLel, frappent vivement 
rimagination» et ajoutent infiniment au 
grand intérêt de cet imposant coup d'oeil. 

Nous allons offrir à nos lecteurs un guide 
sur dans, l'examen des détails de l'intérieur . 
de réglise. 

La nef et les deul latéraux de l'église- . 
sont formés par deux rangs de colonnes 
colossales en pierre, qui su importent Tédi^ 
iice, et qui 9 au nombre de neuf de chaque 
coté , se prolongent depuis le grand portail, 
jusqu'au chœur. 

Dans les grandes solemnités , l'espace entre 
ces colonnes est décoré de quatorze belles 
pièces de tapisseries > faits en 1739 far 
Pierre d'Amour « de Paris. Elles représen-^ . 
tant les principales actions de la vie de la . 
Sainte-Vierge. 

- La plus massive de ces colonnes a 72 pieds . 
a 1/2 pouces de cîrconférMce<^ et la plus 
déliée 29 pieds d 1/2 pouces. La longueur 
de la nef est de :244 pieds de Strasbourg j * 
celle du chœur de 111 pieds , 6 lignes. 
Ainsi la longueur de la partie intérieure de 
la Cathédrale , depuis le grand portail j us** 
qu'à l extrémité du choeur, est de 555 pieds , 
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'(5 ligues. La longueur de chaque latéral, 
depuis la porte jusqu'à la sacristie , est de 
3 13 pieds 9 4 Pouces, Clignes. La largeur 
de toute Féglise est de iSa pieds, et celle 
du chœur de 67. La hauteur de la uef> 
depuis le pa^é jusqu'à la yoùte , est de 7 1 
pieds, 10 pouces, 3 lignes. Ce pavé a été 
fait en 1634, pierres de taille unies. 

Les fenêtres de la nef, ainsi que la grande 
rose de vitrage, dont nous avons déjà pailé, 
s'élèvent au-dessus des voûtes des latéraux. 
Les précieuses peinture^, dont elles sont 
ornées, jetent tout au juste le jour qu'il 
C^ut pour éclairer convenablement le tem- 
ple. Ces fenêtres , dans la galerie supérieuré 
de la nef, représentent les 74 ancêtres dé 
J. C. , tels que Sl Luc les desigue. (Ev; 

chap. 3.) Au-dessus de cette- galerie se troii*<^ 

vent plusieurs figures de Saints martyrs et 
de la Ste. Vierge. La plupart de ces peib^ 
turessur verre, comme Celles dans les la-^ 
téraux , ont été faites dans le 14'' siècle, par 
Jean de Kirchheim. 

Sur la première colonne, à la droite de 
la nef, était gravé , sur un U^s beau marr 
bre, répitaphe du prince deTurenne, marié 
à Strasbourg, le ao septembre I7a5, avec 
la princesse polonaise Marie Caroline So- 
bieska. ÇUe y mourut peu de jours àprès^ 
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le premier octobre , à Tàge de vingt^et-un 

Eu aA^ançant dans la nef, on voit d'abord, 
sur la gaucbe : 

JLes Orgues* 

' Elles forment, d'après le slyle gothique , 

une e^ipèce de ti ibiuie, élevée de 44 ^^^ds 
au-dessus du pavé. Elle a . 1 9 pieds , 9 pouces 
de roi de long , et le positif ^'avance dans 
régi Ise jusqu'à ii pieds, 6 pouces. Elle est 
soutenue par six grosses poùti^es de cbéne, 
fixées au mur par des crampons de fer. Au 
bas de ces orgues on Toît en grandeurna'» 
turelle la statue de iSamson monté sur ua 
lion , dont il ouvre là gueule. Aux deux cotés 
sont deux bommes» de 5 pieds de taille; 
l'un tient une trompette , Tautre Thabille-^ 
ment et les attributs d un ménétrier ( Mei* 
stersànger) allemand du iS"^ siècle. Outre 
ces figures, qui autrefois se mouraient au 
mujcu de quelques ressorts, aujoui^d'bui 
entièrement usés , les orgues on't peu d*or^ 
nemens extérieurs. On y parvient par une 
petite porte àu bas du latéral septentrional ^ 
tout près du portail ; elle conduit à un es- 
calier de 107 degrés, qu'il faul monter et 
€01 redescendre un autre de 34 ^ d'où une 
galerie extérieure conduit aux orgues. 
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Cet ouvrage a six sommiers , trois claviers 
manuels , un clavier de pédale et six grands 
soufflets , dont chacun a douze pieds de long 
sur six de large; ils n'ont qu'un pli, et on 
les tire dWe manière toute particulière* 
Ces orgues ont 40 registres et 2342 tuyaux^ 
JLe plus haut , au milieu» est d'une seule 
pièce dans toute sa longueur, qui contient 
aS pieds. Il a plus d'un pied de diamètre, 
et pèse 541 livres. On j a gravé l'inscrij^-* 
tion suivante; 

« Laudate Dominum in chordîs et organo; 
Psal, i5a » 

» Vos iLuin fuit hoc organum anno quo pax 
et harmonia RastadU et Badœ in Hehe^ 
tiafeliciler ludiCur, cumsuanssimo con- 
centu principum christianorum* ^ 

Pajc datur , ingentes junxit pax aurea 

mentes, 

Cojunxitque bonos musica Icçta tonos. * 

Suivent les noms des directeurs de la fa« 
brique du temps , et 1 inscription se termine 
par le nom du facteur d orgues : 

a Factum per Andream Silbermarin. 1 7 1 4« 

Ces superbes orgues furent &ites par le 
célèbre André Silbermann , saxon de nais-* 
fiance et bourgeois de Strasbourg , dans les 
années 1714» 
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D'autres orgues avaient été auparayant 
placées dans Ifi Cathédrale , mAis elles fur 
rent détruites, eu tout qu eu partie, par 
des incendies et par d'autres accidens. Elles 
furent toujours posées au même endroit 
que celles d'aujourd'hui. Frédéric Krebsor, 
d'Anspach, fit la plus remarquable » en i4^; 
elle fut reparée à plusieurs reprises ; on la 
crut une des plus anciennes de l'Allemagne ^ 
et Silbermann en a conservé le buffet , et en 
a laissé une notice descriptive. Schad, dans 
sa description de la Cathédrale » rapporte 
de ces ancicunes orgues un éloge très flatteur. 
En 1 260 la Cathédrale reçut ses premières 
orgues ) par Ulrich EngelbrecLt, mais quel- 
ques années après le feu la rendit impro- 

Pre au service. 
» ■ ■ ♦ 

A coté des orgues est upe tribune batiç 
en 1607, laquelle se plaçaient autrefois 
les musiciens de la Cathédrale. A la même 
ha^uteur à peu près , ou voit sur les deux 
cotés de la nef, des petites galeries , qui , 
lors d'une solemnité particulière, contien- 
nent un grand nombre de personnes. 

Un peu plu$ en avant dans la nef, adossée ' 
à un pilier , et entourée d'un grillage de 
fer, se trouve; 
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• La Chaire. 

L'architecte Jean Hammerer la construite 
en i486. On la doit principalement aux 
soins de TAïuiueistre Pierre Schqtt La cha* 
pelle de Si. Laurent^ où se pouvait la 
yieiile chaire, n'a pas été assez spacieuse 
pour contenir la fouie qu'attirait Téloqueuce 
du célèbre prédicateur Jean Geiier, de 
Jiayserâberg. 

Cette chaire est portée par une colonne 
de pierre , en|x>urée 4^ six plus petites* £Ue 
est remarquable par iia sculpture gothique, 
renouvelié^ dç nos joufs; elle fait honneur 
à la délicatesse du ciseau des artistes du 
siècle. Elle est ornée de 40 à 5o petites 
statues d| dilférente hauteur , dont quel- 
ques unes sont de pierre de liais, et quel- 
ques autres d'albâtre. On Toit d'abord sur 
le devant Je la cl|aire un cruciHxj la Sainte 
Vierge et St Jean aux cotés ; à l'entour les 
apèlrcs quelques anges, portant les ins- 
trumens de la passion de J. C. Plus bas sont 
les quatre évangélistes 9 plusieurs martyrs 
de l'un et de l'autre sexe, et quelques pères 
de l'Eglise. Au pied du pilier principal il 
y avait quelques figures assez singulières 
d'oiseaux. L'appui -main de la rampe de 
ji'escaliery qui conduit à la chaire» et la^ 
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porte Je celle-ci^ étaient autrefois semës 
de petites figures grolescjpie^ et bizaires.- 
Le chapiteau ([ni ^ dans son origine, couvrait 
la chaire , u étant fait que de bois de tilleul , 
était, en 1616 > hors d'état de servir. On 
eu lit faire un nouveau en 1617, par le 
menuisier 'Conrad CuHin et son fils* Il 
était de hois et très artistement travaillé ^ 
entre autres ornemeus , l'image du Sei- 
gneur resuscité s'élevait sur le sommet;, ce 
chapiteau a été perdu , et celui qui au- 
jourd'hui couvre la chaire est tout neu£ 
On y voit la colombe, symbole de TEsprit 
de Dieuj ensuite sur des nuages, fort bien 
travaillés , des figures d'anges , dont l'un 
tient une croix, et lautre un calice, et enfin 
beaucoup d'autres ornemens; mais malgré 
le goût qui a présidé à l'exécution de cet 
ouvrage , sa forme moderne ne repond pas 
au style antique de la chaire. Il y avait 
autrefois encore deux autres cliaires dans 
la Cathédrale , l'une de bois , et l'autre de 
pierre. 

Tout près de la chaire actuelle se trou^* 

yait jusqu'en 1 682 , la chapelle de la Sainte 
Vierge l où, îusfju'en 1617 , se plaçaient le 
magistrat et les personnes de distinction, 
pour entendre le sermon. Cette chapelle 
' fut bâtie par £i^vin« de Steinbach , deux 
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années avant sa mort, comme ou lappre* 
nait par rinscnption suivante : 

c J/- CCC. XVI. œdijicavit hoc opus Mu- 
gister £rçîn^ * 

On avait êncoré grave au-Jcssus de celte 
cliapelle, en grandes lettres gothiques, Vjéve 
Maria y la réponse de la Vierge, et le Credo: 

Non loin de la chaire, vers l'orient, et 
vis-à-vis le ^aud portail , s'élève 

Le Chœnr. 

11 passe pour être encore en partie le 
&ème, que Gharlemagne fit bâtir sur la fini 
du 8' siècle; mais on y a tant changé, que 
nous le voyons dans une forme toute nou- 
velle. Comme il est plus haut de 1:2 à iS 
pieds que le pavé de réj^lise , dont il est 
séparé par un beau grillage , on y monte 
par un large escalier. Au commeucement 
du choeur on découvre des deux cotés le^ 
auLeLs de St. Jean-Baptiste et de St. Jfrbo^ 
gaste, au-dessus desquels on a placé deuai 
tribunes. Sur celle à droite s'exécute la mu« 
fiique. Plus loin il y a une porte Je clia(|ue 
coté , par laquelle on parvient à l'église. 
Près de ces portes, il y a deux trônes, oc- 
cupés quand il y a un service solemnel. 
Le pai^é du chœur est lozangé en marbre; 
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Aumiliau se trouve le grand autel , con- 
etruit en 1 76^ , d'après les dessins de Massol^ 
Le devant de cet autel est entièrement en 
niaiLic, et porte un cadre en ovale, cjvii 
représente la résurrection de J. G. A cha- 
que coté de l'autel est uu ange en ëtain. 
iloré 9 à genoux etpro$terné. Ces deux aii.gês 
ont été modelés en 1766, par Olivier. JLe 
grand autel n*a d^autre ornement qu'on 
grand crucifix et six grands chandeliers cie 
iimilor. Il est surmonte d'un donie, couvert 

en cuivre 9 avec un balcon extérieur. laa 

coupole du clioeur est supportée par quatre 
grande piliers de pieire* Derrièi^ Tautel 
y a trois rangs de stalles 1 surmontées de 
diffiérens ornemens , et au milieu desquels 
sont pratiquées deux portes cachées 9 dont 
Tune conduisait aux arclxives , et lautrc 
au trésor de la Cathédrale. A la partie la 
plus oiûenlale du choeur, est élevé le siège 
épiscopaL Autrefois ce chœur était riche^ 
jnent orné de toutes sortes d'inscriptions ^ 
de tableaux» etc* 

. Handen grand autels &it en iSoi » par 

lîi colas de Ilaguenau, très artistcmcnt tra- 
vaillé, était composé de dix-huit pièces en 
bois , représentant la nativité de J. C. , sa cir- 
concision y l'adoration des mages et sa sépul-^ 
tofci la mort de la Ste« Vierge , la visita-^ 
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tion de Ste. Elisabeth » les images des SS; 
Jeaii-Baptiste, Laurent, Amand, Aibogaste, 
etCi On trouTe dans Schad la belle gravure 
qu'eu a faite en 1617 Isaac Brun, deStra^ 
b<mrg. Cet aniel , après avoir été placé pen^ 
daut quelque temps à £rstein » bourg ^ près 
de Strasbourg, fut ramené en cette ville; 
OU il est vraisemblablement devenu la proie 
des ilammas. 

Les trophées, que nos pères avaient pla« 
cees dans le chœur de la Cathédrale, eu 
rhonnear de Dieu , et pour servir d'ému^ 
laiion à leurs descendans , furent un des 
çVus beaux omemens de Feglise. Dix-liult 
drapeaux, conquis par les Strasbonrgeois 
seuls, à la bataille de Morat» en 1476» sur 
l'armée de Charles le Téméraire, duc de 
Bourgogne , qu'ils couxbaltirent comme 
aHiés des suisses, et quatorze qu'ils avaient 
pris en 1477 > À la bataille de Nancy ^ attes^ 
talent leur valeur. On sait que Charles a 
été tué à cette bataille; quelques vieilles 
chroniques prétendent qu'il a reçu le coup 
mortel d'un boulanger de Strasbourg. Ces ^ 
trophées furent déplacées de la Cathédrale ' • 
en iS5i , par ordre du magistrat 
Au-dessous du chœur on trouve 

♦ 

Le saint Sépulcre* 
On y parvenait, juscju'ei^ 1734 p^r <ïeux 
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escaliers, du milieu de la nef. Lors de 
ragrandissement du choeur, ils y furent 
placés des deux cotes, ea £ace des portes 
du sud et du nord,' tels qu'encore aujourd'* 
liui^ ils conduisent dans le caveau voûte du 
sépulcre , qui est une an Je cLapélle sou- 
|;erraine. A l'entrée on remarque la mon* 
tagne des olii^iers (Œlberg) , retirée du 
courent des Augustîns ; on y voit, taillé 
en pierre, J. C. priant à genoux; l'ange 
qui lui apparaît sur le rocher, le calice en 
main; ses trois disciples endormis; Judas 
à l'eniiée du jardin, avec les juifs et les 
soldats romains, pour se saisir du Sauveur; 
les tours et les maisons de Jérusalem dans 
le lointain. Les figures sont de grandeur 
naïuielie, et le groupe des iiuit soldats est 
d'un seul hloc. 

Un autel se trouve vis-^à-vis , au fond de 
la chapelle. Pendant la semaine sainte ce 
lieu est décoré de riches tapisseries , et 
éclairé d'im grand nombre de cierges» 

Ces belles dispositions n'ont été faites 
qu'en 1682. Ce caveau n'a servi auparavant 
qu'à descendre, pour voir les fondemens 
de l'église , reposant dans l'eau du Ahinu 

En remontant du saint sépulcre par Tes- 
calîer au sud • nous nous ret|*ouvon8 dans 
l'église, au bout du latéral droit. Ou y 
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^observe k gauche , la porte de la seule sa^ 
cristie de ce coté. C'était, jusqu'en i683, 
^ cliapelle de St. André, On y lemarcjue 
des épitaphes des éréques de Strasbourg et 
jde quelques bienfaiteurs de la Catliedrale. 
Sur la fenêtre, au-dessus de la porte, on 
voit la figure colossale de St Christophe. 
La statue de ce Saint, grossièrement tra- 
Yaillée, de 36 pieds de haut, s'est trouvée 
au-dessus des orgues de la Catliëdrale jus- 
qu'en i53i. Cest pour frapper £sicileiiient 
la vue 9 que la statue de ce Saint a été re- 
présentée dans une forme colossale dans 
beaucoup d'églises. Un attribue cette pré- 
caution à un préjugé autrefois assez géné- 
ralement reçu» qu'on était préservé de mort 
subite le jour qu'on aurait eu le bonheur 
de contempler la figure de St Christophe* 
P'autres fenêtres peintes sont au-dessus de 
rhorloge, et deux jolies petites roses de vi- 
trage au-dessus du portail. Au coin de la 
petite galerie, au-dessus de la porte de la 
sacristie , est le buste d'un homme qui pa- 
jraît considérer le pilier vis-à-vis de lui, et 
examiner s'il est assez £3rt pour soutenir 
Jtout le poids dont il est chargé. Ce pilier, 
qui soutient tottte la voûte , mérite d'être 
observé. On y voit tout au haut quatre an- 
imes , dont 1 uu tient une croix et Taulre une 
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couronne; plus bas encore quatre anges 
«yec des trompettes, etau-<ïe$son$, à lo ou 
12 pieds du pave , les quatre ëvangélistes; 
enfin un grand bénitier de pierre, tel qu'on 
en trouve près de chacune des quatre por-^ 
tes de Fégllse , liabituellement ouvertes. 
Au pied du pilier, dans un coin, vers le 
chœur, on voit la plus petite pierre de 
l'église. Au mur vérs l'horloge, tin Voit 
un tour de cercle de 3o pieds, 2 pouces^ 
qui marque la circonférence de la grosse 
cloche, dont nous avons parlé, et tout près 
îl y a, contre le mur, un bout d'arc, c^uî 
parait droit quand on le regarde de froat, 
et penché quand on le considère de cote. 

Dans cette partie de l'église, on voit 

L'Horloge;, 

D'après le témoignage de Jaucourt, (Dict 
encyclop. t. 8, p. 5oo) « l'horloge deStras^ 
bourg jouît d'une grande réputation, et 
passa pour une des plus merveilleuses de 
r£urope; ^ 

L'horloge de Lyon , travaillée par Nicolai 
Lipp , de Basle, et qui passe pour une de* 
plus belles de France, ne prend rang qu'à-^ 
pi*ès celle de Strasbourg, Dès son origine, 
celle-ci fut chantée en vers allemands, et 
elle fat cOinptée, avëc la tour de la Ca- 
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tliédràie, parmi les merveiiics de TAUe- 
magne. Une tx-adition assez généralement 
reçue parmi le peuple de Strasbourg , mais 
iausse et ridicule, attribue Finvention de 
cette horloge au grapd Copernic, auquel^ 
ajoute-trelle ^ le magistrat fit ensuite crever 
les yeux , pour l'empêcher d'en faire de 
semblables. Mais Copernic n'a jamais été 
à Strasbourg, et I horloge de cette ville nû 
fut commencée que 27 ans après sa mort» 
Son portrait, à une des tourelles , peut avoir 
donné lieu à cette fausse opinion. jNous don- 
nerons ici quelques détails sur lorigine de 
ce chef-d'œuvre. 

La première horloge de la Catlirdralefut 
faite déjà au milieu du 14^ siècle. Elle fut 
vis-à-vis de la place qu occupe celle dau- 
jourdliui; on voit encore dans le mur les 
i-estes de pierres qui la soutenaient Sa 
cage fut en bois, tandis que celle de riior- 
loge actuelle est en pierre. Ce premier essai 
néanmoins était déjà un ouvrage très dis- 
tingué. Après :ioo ans elle tomba en ruiner 
et les directeurs de la fabrique résolurent, 
én i547 » d'®^ ^^i^® élever une nouvelle. 
Trois fameux mathématiciens , Chrétient 
Berlin, Michel Heer et Nicolas Bnickner, 
furent chargés d en dresser le plan , et d^ 
présider aux travaux. L'ouvrage, déjà assez 

7 
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avancé 9 fut interrompu en i562, par la 

mort d'Herlin , et par d'autres circons i a uces , 
que dt nattre Fintérim de Charles-Quint 
Les travaux ne furent repris qu'en 1570. 
Alors Conrad Dasypodius , professeur de 
«(àathématique à ^université de Strasbourg^ 
élève dllerliii, fui cliolsl pour dresser un 
nouveau plan, d'après les principes de fa^r 
trouomie et de la mécanique. Ce plan achevé, 
fut soumis par son auteur à l'examen des 
mailiématiciens de l'université de Fribourg, 
qui l'approuvèrent « et on commença k 
ji'eiLécuier au mois de mai 167 1. U s'associa 
David Wolkstein, de Breslau, son ami, 
qu'il fit venir d'Augsbourg. Toute la peinture 
fut confiée aux soins de Tobie Stimmer, 
peintre à Strasbourg , et on s'en remit pour 
ie principal travail du rouage et des mou- 
Temens de l'horloge, à Thabilete reconnue 
des frères Isaac et Josias Habrech t , de S chaiT- 
house. Les travaux étaient encore loin de 
leur terme 9 lorsque ce dernier fut appelé 
par rélecteur de Cologne j Isaac Habvccht 
acheva seul son ouvrage, 

Dasypodius présidait à tous les travaux 
et avait l'œil à tout* Le zèle et les efforts 
réunis de tous les ouvriers , permirent d'ar 
ehever l'horloge le a4 ^574- 

L'auteur du plan et le directeur des 
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tiavaux a eu la satisfaction de survivre ^7 
ans à la construction Je ce chef-d'œuvre, 
isaac Habrecht fut nommé, en récompense^ 
horloger de la ville et de la Cathédrale, et 
lors de sa mort, à lage de 76 ans, arrivée 
en 1620, son fils Ahraham Habrecht lui 
iat donné pour successeur. Cette famille 
d'artistes conserva cette place jusqu'en 1 752 ^ 
époq^ue de son entière extinction. En 1669 
Ahraham Hahrecht retoucha l'ouvrage de 
«on gran J-père ; à cette occasiou quelques 
{teintures nouvelles , quelques sentences la^ 
tines y furent appliquées. En lySa J. J, 
Straubhaar, successeur du dernier de la fa- 
Biille Uabrécht , y fit encore quelques ré- 
parations majeures; aujourd'hui ce cLet» 
d'œuvre est piesque tombé en ruine* 

IN'ous passons actuellement à su descrip- 
tion : 

Cette horloge est d'abord entourée d'une 
balustrade en bois , puis d'un grillage en fer ^ 
de 7 a huit pieds de haut Elle est divisée 
en trois étages ; à la base il y a un gloLe 
astronomique, porté sur le dos d'un péli- 
can, Dasypodius l'avait fait en i557, pour 
son propre usage , et l'estima beaucoup. Ce 
|;lohe , qui a trois pieds de diamètre , pèse 
cent livres , quoiqu'il ne soit entré dans sa 
composition que de la toile > du mastic, de 
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la craie et du papier. Il tournait daus 
vingt-quatre heures, et représentait le lever 
et le couclier du soleil et de la lune, ainsi 
que le cours et le mouvement du firma- 
ment « au moyen de quelques ressorts cachés 
dans le pélican. 

Au premier étage , près de ce globe , se 
trouve un tableau rond, de lo pieds, et 
divisé en trois parties. La première et la 
plus grande, contenait un calendrier per- 
pétuel; Apollon et Diane étaient aux deux 
côtés, comme symboles du soleil et deJa 
lune; le premier marqua chaque jour de 
Tannée avec une flèche, et la seconde fii& 
le jour où se termine la moitié de lannée. 

m 

Cette partie èxt tableau avait son mouve- 
ment de la gauche à la droite, et tournait 
une fols par an. La seconde partie avait son 
mouvement de la droite à la gauche, «tue 
tournait qu'une fuis dans cent ans. Elle in- 
diquait le siècle courant ( c'est -à*- dire de 
1575 — 1673 )j les équinoxes; les heures 
et leurs minutes; les dates de la quinqua- 
gésime, de pâques et de l'a vent; les con- 
currents , la lettre dominicale , lesbissextes 
et auti^es objets du calendrier Julien. La 
troisième partie du rond, qui est la plus 
petite , est placée au milieu et n'a aucun 
mouvement; elle représente la carte du 
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cours du Khin , et un plan.de Strasbourg* 

On y liLau66i les noms de ceux, qui ont fait 
lliorloge. Aux quatre côtés du grand ta* 
Meaii rond sont représexuécs les quatre mo- 
narchies du monde , suivant la prophétie 
de Daniel» peintes par Tobie 6timmer. A 
droite et à gauche de ce tableau sont deux 
grandes tables , autrelbis amovibles i qui 
représentaient les éclipses visibles du soleil 
et de la lune, depuis iS'jS jusq'en i6o5, 
et depuis 161 5 jusqu'en 1649* Inimédiate^ 
ment au-dessus du tableau « sur une espèce 
dWance , sont placées les sept planétei^k 
ou les sept dieux, auxquels chaque jour de 
la semaine est consacré. Ils spnt assis cha* 
cun sur uu cliar, Iraînés par les animaux, 
qu'on leur do^nne pour attributs. Ils parais- 
saient tour k tour , aux jours qui leur sont 
affectés , et dont les noms sont écrits sur 
les roues des cUars. Aux deux côtés de cette 
avance , Stimmer avait peint la création des 
premiers hommes, et la résurrection des 
morts j on lit au-dessus de la première, 
le 1^' verset du chapitre i""' de la Genèse r 
au-dessus de la seconde , une partie du 
verset 17 du chapitre 65, et une partie 
du verset 19 du chapitre 26 du prophète 
Isai. Un peu plus haut est le cadran , qui 
marquait les quarts-d jUeure et les minutes; 
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ou y Toit une téte de mort ^ ua serpent et 
une pomme ^ des deux cotes sont assis deux 
enfans ou anges , l'un tenant en main un 
sablier, quil toui^nait quaaJ Tlieure son- 
nait; loutre un sceptre , qu'il leyait pour 
sonner les coups. C'est ainsi que dans Fan-^ 
cienne horloge les trois rois s'inclinaient 
devant la Ste. Vierge, quand l'heure sonnait^ 
Au second étage se trouve un grand 
astrolabe , sur lequel tournaient les ai« 
guilles des sept planètes ^ elles observaient 
exactemeut le mouvement et la position que 
chacune d elles a dans le zodiaque ^ la plus 
grande de ces aiguilles marquait les heù-» 
res ; au centre de cet astrolabe on yoit le 
globe terroslrc j à ses quatre côtes sont dé- 
peintes les quatre saisons , figurées par les 
quatre âges de l'homme. Chaque coté du 
second étage est orné d'un lion ^ ddnt l'un 
tenait les armes de la ville, et l'autre celles 
des directeurs de la fabrique ; au-dessus de 
l'astrolabe est un cadran , qui marquait le 
cours et le quantième de la lune, dont on 
voyait les phases au moyen d'une espèce 
de nuage , duquel cet astre s'élevait d'un 
càté, montrant son croissant , son premier 
quartier et son plein , et sous lequel il 
rentrait de l'autre coté , mpiitrant égale^ 
tnent sa décroissance. 
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Au troisième étage est une roue , sur lar 
quelle sont attachés cpiatre jacquemarts, 
représentant les quatre âges de Thomme, 
c£ui frappaient les quai U-J'lieure sur des 
cymbales; plus haut on Toit la clochette 
qui sonne les heures. J. C. est d'un côté, 

de l'autre la mort j qui s'approchait à 
chaque quart-d'heure, et était repoussée 
par le Sauveur ; mais à l'approche de l'heure, 
J. G. se retirait, et la mort, revenant sur 
6CS pas , la sonnait. 

C'est ainsi que par d'heureux accords, 
nos ancêtres ont toujours su réunir à d'in- 
génieuses inventions , la solidité de leurs 
travaux. 

4 

Le troisième étage de l'horloge est cou«- 
ronné par un dôme , artistemeut décoré de 
figures emblématiques, et pourvu de clo- 
chettes, dont le son harmonieux formait un 
agréable carillon, de 1 invention de David 
Wolkstein; quelques airs d'anciens canti- 
ques y étaient fort bien répétés. 

La cage de l'horloge est encore ornée de 
beaucoup de peintures , sculptures , inscrip- 
tions, etc. La tourelle, sur la gauche , ren- 
ferme les poids et contrepoids de l'horloge. 
Tobie Stimmer Ta aussi enriclilc de peintu- 
res ; dans la partie inférieure est le por- 
trait de Nicolas Copernic , dont l'original 
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ayait été envoyé de Dantzik h. Dasypodius; 
au-dessus se voit lu r^^préseutatipn du co* 
losse , designé dans le chapitre 7 du pro- 
.phète Dauiei, et plus haut Uranie^ celle 
des neuf muses , i^ui préside aux sciences 
astronomiques. 

Sur la gauclic de la tourelle, \is-à-vis le 
choeur, sont les trois parques; Lachésis 
tenant la guenouîlle; Cludio lîlant, et Atro- 
pos coupant le lil de la vie» Tout au-dessus 
de la tourelle est un coq automate, la seule 
pièce conservée de l'ancieiine horloge de 
i année i352, Ce coq, après le son du car 
rillon , commençait à battre des ailes, à 
allonger le col et à chanter deux fois, 
dal>ord à cjiaque heure ^ mais deux coups 
de tpnnère Payant i^appé en i6!i5 et 1640» 
,on.n'a plus pu réparer sa mécanique que 
pour le faire chanter les dimanches et fêtes , 
à midi. Aujom 4 hui ce coq est entièrement 
muet et mort. 

Il en est mallie^reusement de même d^ 
toutes les parties de riiorloge^ cependant ses 
débris n'en attestent pas moins encore un 
monument glorieux du talent de ses auteurs, 
et de la générosité signalée que l'antique 
Strasbourg savait prodiguer à ses artistes, 
dans le choix desquels elle a toujours m^^ 
tous ses soii^, 
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Sur la droite 9 a coté du portail, un es- 
calier en pierre, fait eo limaçon, coiiduit 
à rhorloge. 

En quittant l'horloge, pour descendre le 
latéral droit de l'église, on voit d'abord à 
un pilier du chœur l'épitaphe de J. Geiler, 
de Kaisersberg , qui pendant trente années 
étBÏt prédicateur de la Cathédrale. Soa 
exemple, autant que ses paroles, prêchè- 
rent éloquemment l'évangile du Christ; il 
mourut en i5io. Les vers suivans sur sou 
épitaphe^ perpétuent sa mémoire : 

^ Joanni Geiler Kaisershergio , theologo 
integen imo j qui aiinos supra 5o Chris ti 
legein u Jrgentinensibus y exemple et ser- 
mone, constantissinie patejecit, ut iinr 
pwrlalis sit ejuSj pro maximis suis meri- 
fis, memoria, hujus loci commendator et 
fratres hoc saxum , summo cuui JhvorCj 
posucre. Obiit decimi Martu^ anno Do^ 
mini M. D. X. ^ 

« Quem merito de/les urbs ^rgeiilina Jo" 

annes 

Geilevj, monte quidem Cœsaris estgenitus. 
Sede sub hoc recubat, quant reaoit prœco • 

tonantis , 

Per sejc lustra docens ^erba salutifera. * 
Plus loin, on voit à gauche 
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La Chapelle de Ste. Catherine. 

Elle fut bâtie en i53i , sous Berthold do 
Buclieky ëvé(^ue de Strasbourg y qui cm 5 40 
y fit construire son tombeau. Il demanda 
un jour à l'architecte , si cet ouvrage avan- 
çait ? Celui-ci lui repondit <juil serait assez 
magnifique pour y reposer le corps de J. G. 
Levéque Tayaut trouvé tel, dit, qu'il n'était 
pas convenant que son tombeau fut plus 
somptueux que celui du Seigneur : en con- 
séquence il ordonna, qu'il servirait de St 
sépulcre , auparavant situé au nord de l'é- 
glise , à côté de l'escalier conduisant au 
caveau au-dessous du chœur, près du bap« 
tistaire. La chapelle de Ste. Catherine fut 
employée à cet usage jusquen i&35. Ce 
pieux évéque, mort en i353, fut enterre 
dans cette chapelle. Son tombeau fut ou- 
vert en 1Ô47 9 Tarchitecte Daniel Specklé 
voulant faire des réparations dans la cha- 
pelle de Ste. Catherine , et après presque 
deux siècles , on y trouva le corps tout 
entier de ce prélat, dans ses habits pontifi- 
caux. Son épitaphe dans la chapelle de Ste. 
Catliciine, gravée en lettres d'or dans le 
inur , est ainsi conçue : 

ii Anna Dni. M. CCC. LUI. in die beata? 
Catharinœ virginis s in hac capella , per 
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se in honorem ejusdem virginîs , co/i- 
s truc ta s sepultus est venerahilis Berthoh^ 
dus de Buchekcy natus Landgraçius in 
JBurgunden , hujus ecclesice Episcopus , 
qui ecclesiam ha/ic XX/"^, annis sapienter 
rexit. Orate pro eo! * 

Outre cette ëpitaplie» cette chapelle ea_ 
contient encore quelques autres. On y trouve- 
les autels de la résurrection de J. C. et de la 
S te. Vierge. Les douze apôtres , Ste. Marthe et 
Ste. Mal*ie sont peintssur les fenêtres. Devant 
la chapelle on voit, sur de petites colonnes, 
les statues en pierre de Ste. Catherine et de 
Ste. lilisabetiii et celles des SS. Florent, Paul 
et Jean ; elles ont été renouvellées. Au-dessus 
de rentrée est un crucifix très hien ti^availlé. 

Tout près de cette chapelle est la porte 

qui conduit de l'église dans Fattelier des 
tailleurs de pierre, (Steinhûtte), dont nous 
avons parlé ci-dessus j et dans la cour de 
laquelle se trouvent beaucoup d'anclcunes 
épitaphes, inscriptions, colonnes , statues» 
etc. A côté de cette porte , ou voyait au- 
trefois un ancien puits, dont leau servait 
aux pay ens, pour laver les sacrifices qu'ils 
offraient à leurs idèles, sur^tout à Hercule 
ou Kruzmanna. St. Aemi, archevêque dé 
Rlielnis„ mort en 8o3 , le bénit du Lcnis de 
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GloviS) et en forma le baptîstaire. Les curés 

de la ville el ceux des environs , se sont 
servi, pendant près de 600 ans, de Teau de 
ce puits pour le baptême; il avait 54 pieds 
Je profoadeur. Un soldat y tomba en 1G9G 
et en fut retiré mort £n 1766 il fut entiè- 
rement comblé et mis au niveau du pavé. 
La pierre qui le couvre, en marque l'an- 
cienne place par un anneau de fer y attacbé. 

Depuis la chapelle de Ste. Cathérinè, 
jusqu'au portail du latéral méridional ^ 
sont six rangées de fenêtres, dontcbacune 
9 seize panneaux. 

La première fenêtre, à partir de la clia-» 
pelle , représente : 

1. Sainte Anne. 

2. L'apparition d'un ange à St. Joacbim. 

3. Le mariage de ces deux Saints. 

4* La naissance de la Vierge Marie. 

5. Sa présentation, 

6. Sa généalogie. 

7. Les jeunes gens de la maison de David. 

8. Le mariage de Marie arec Joseph, 
g. L annoncialion. 

10. La nativité de J. C. 

1 1. L'arrivée des bergers. / 

12. L'adoration des mages. 

13. La présentation de J. C. au temple. 



1 
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1 4* Le massacre des iauocens. ^ 

15. La fuite en Egypte. 

16. J* C. enseigne au templee 

Au-dessus de cette première fenêtre ^ sur 
un des panneaux de laquelle est représen- 
tée rannonfcîation de la Ste. Vierge , on lit 

ces mots : 

^ Jli^e Maria j gratia plena. 

La seconde fenêtre représente : 

1. L'histoire de la femme adultère. 

2. La résurrection de Lazare. 

5- Caiphe prédit la mort de J. C 

4. Zachée monté sur un sycomore, 

5. La Samaritaine. 

6. Marie Madeiaine lavant les pieds de J* C 

7 . La tempête sur le lac de Génézareth. 
â. La transfiguration* 

9. La giiérison du paralytique. 

10. La résurrection de la iille de Jair. x 

11. J. C. nourissant cinq mille hommes. 

1 2. J. Gr chassant les démons* 
i5. La guérison du lépreux. 

14. La tentation. 

15. Les noces de Cana. v 

16. J. C. prêcliaut au temple. 

On voit sur la troisième fenêtre : 
1. L'entrée de J. C. clans Jciusalem. 
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a. La Sainte Céne. 

5: J. C. la\aat les pieds à ses disciples* 
4- C. à Gethsemanée. 

5. Le baiser de Judas. 

6. J. G. devant Annas. 

7. J. C* devant Caiphe. 

8. La ilagellatiou. 

9« Le couronnement, 
jo. J. C. outragé. 
1 1. Portant sa croix, 
a 2. Les deux larrons. 
i5.Le bon larron. 

1 4* «1* ^ 1^ croix. 

l5. Le mauvais larron. 

j6. La sépulture du Christ 

Au-dessous de cette fenêtre , on lit Ve%^ 
plication suivante de la passion de notre 

Seigneur : 

fc Diess bczeichnet die Marier unsers Herrn 
Jesu Christi, der uns erlôset hat vont 
ewigen Tod. 

* 

La quatrième fenétife montre : 

1,3. C. descendant aux limbes pour en 
délivrer les âmes des justes* 
:î. L'enfer. 

3. La résuprebtion de J« C. 
4« L'ange près du tombeau. 
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5. J. C. apparaissant à Marie Madelaine. 

6. Les saintes femmes a ppercevani les anges. 

7. Le voyage à Emaùs. 

8. Le Seigneur apparaissant à ses disciples. 

9. Thomas touchant ses plaies. 

10. J. C. apparaissant pour la seconde fois 
k ses disciples. 

11. La péclic au nom de J. C. 

la. J. C. apparaissant pour \sl broisième fois 

à ses disciples* 
l5. L'ascensionl v 

14* Les apôtres voyant leur maître monter 

au ciel. 

15. Ils attendent le St. Esprit 

16. Le St. Esprit descend sur eux. 

Au-dessous de cette fenêtre se trouvent 

ces rimes allemandes sur la résurrection: 

« Gott brach der Hôllen Thûr, 
und nahm die Seine herjùr^ 
und erstund am dritten Tag 
dafi war dem Tcufcl grosse Klag. • 

La cinquième fenêtre représente le juge- 
ment dernier : au liaut on voit J. C. Jugey 
assis sur un arc-en-ciel; les élus sont à sa 
droite, à sa gauche les reprouvés, auprès 
de la gueule de l'enfer. 

La sixièn^e fenêtre cnHu contient la Jéru- 
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fialem céleste : on voit les SaiuU dans leur 
gloire , et J. C. au milieu d'eux , on la per- 
sonne d*un pauvre, et autour de lui, dans 
cinq diflerens panneaux, les œuvres de i 
miséricorde selon l'évangile de St. Matthieu, 
cliap* :25, V. 55 et 56, On regrette qu'une 
partie Je cette fenêtre soit masquée par une 
petite loge d'un étage, servant de couche 
nocturne au garde de la Cathédrale. Tout 
près , à côté du portail , sont aussi les es* 
caliers qui , de l'église , conduisent à la tour. 
Au-dessus de la dernière fenêtre du latéral , 
méridional, ainsi que de quelques autres | 
fenêtres de l'église, il y a de belles roses 

de vitrage. 

Au chapiteau du grand pilier , vis-à-vis 
dé la loge du garde, est un Lomnie à che- 
val, taillé dans la pierre, qu'on prétend re- I 
présenter le meunier qui a amené la pre- 
niière pierre de cet édifice. De pareilles 
figures se voient encore en difiérens endroits 
de l'église. 

Nous passons maintenant au- latéral op- 
posé, où l'on observe d'abord les fenê- 
tres peintes. Il y en a aussi six rangées, 
depuis le portail jusqu'à la chapelle de St. 
Laurent. La première de ces fenêtres, à 
partir du portail , contient les traits suivans 
des sept premiers chapitres de la Genèse : 
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t . La création du mouda« 

2. Adam et Eve. 

3. Le péché d'Eve. 

4* Adam et Eve chassés da paradis. 

5. La mort d'AheL 

6. Pfrëparation de Farche de Noë. 
7« Elle ilotte sur les eaux. 

Les quatre rangées suivantes représentent 

plusieurs Rois et Einpereur3, qui ont été 
les bienfaiteurs de la Cathédrale j tous en « 
grandeur pluâ que naturelle. 

On volt au second raog, à partir du por- 
tail, Henri I, Henri II et Frédéric I. 

Au troisième, VEmpereur Loiliaire et ses 
trois fils : Louis , Lolhaire et Charles* 

Au quatrième. Pépia , Charlemagne^ 
Louis-)e-débonnaire, et Cbarles*le<-chauire« 

Au cinquième y Henri lU, Henri IYj| 
Philippe et Frédéric II. 

La i^ixième fenêtre représente les trois 
rois qui vont offrir leuis présens à Tenfant 
Jésus* On y lit : 

« Gloria in excelsis Dec! » 

et les noms des trois rois* 

» 

La figure de la Sie Vierge , qui tient Pen- 
£int Jésus « n'est pas, comme les autres pein- 
•tures grotesques en verre, mais toujours 
remarquables ^ un ouyrage du 1 4"^ siècle ^ elle 

8 
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n'a clé peiiile qu'eu 1766, par Jeaa Daniel 
Dannegger. 

Au bout de ces rangées (le fenêtres, nous 
trouvons à gauche : 

La Chapelle de St, Laurent. 

Au-dessus de son entrée est aussi une fe- 
nêtre peinte, qui représente J. G. et la 
Vierge Marie. Le culte de St. Laurent est 
très ancien dans la Cathédrale deStrasbourg, 
et date du temps de Charlemagne. Le plan 
de cette chapelle a été dressé par Tarchi- 
tecte Jaques de Landshut, mort en i49^f 
et dont répitaphe était vue autrefois sur la 
droite de la porte de la sacristie du grand 
chœiu* , conçue en ces termes ; 

« 1493 nach Christi Gehiu t furwahr 
^Jacob Landshut fi^erkmeister war, 
er ùbet hier seine Kunst nach rechter Arti 
er istmit Tod abgangen im Jahr i495. 
Gott wolle im ewigen Leben^ 
aer Seele Fi ied and liuhe ^ehen ! * 

Les fondemens de cette chapelle furent 
jetés une année avant sa mort, à 21 pieds 
de profondeur. £lle fut achevée en iSo^, 
après onze années de travail. La boiserie 
fut faite en 1 748 , par' Geofroi Zembrotski i 
de Dantzik, et cet ouvrage lui tint lieu de 
chef-d'œpvre ordinaire , prescrit par lea 
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âtatuis do la maîtrise des menuisiers. La 
eliâpelle vient d'être entièrement reblanchie^ 
et par là elle a beaucoup perdu de cette 
teinte antique et vénérable, qui augmente 
dam les temples le respect religieux. Plu- 
sieurs cpitaplies s'y ti'ouvent encore ; la 
plus remarquable est celle de 6t-André- 
j\Iarnais-de-la-Bàtie, commandant darmes • 
de Strasbourg, sous Louis XIV; elle est 
gravée en lettres d'or sur un beau marbre 
noir, à Tune des entrées de la chapelle. Il 
y a quatx*e autels : lautel paroissial de St. 
Lamcul, au-dessus duquel un assez beau 
tableau représente le martyr de ce Saint ; 
au reste, en fait de tableaux, la Cathédrale 
n'a rien de bien distingué. Aux deux côtés 
de cet autel , qui est au milieu ^ sont 
ceux dè la Ste. Vierge et de St. Joseph. 
A l'entrée de la chapelle se trouve l'autel 
des ti'ois rois, devant lequel est l'entrée 
d'up caveau achevé an 174^9 f{ui s'étend 
sous 1^ chapelle, dans toute sa largeur. Ce 
caveau est destiné pour être Ja sépulture 
des évéques, qui seuls peuvent être entérinés 
dans l'église ; prorogative dont ils jouissaient 
déjà au 7* siècle ; 1 evèque YV érinhaire fut 
«n terré sous l'autel de St. Laurent Plus tard 
cette faveur fut accordée aux seigneurs 
bienfaiteurs ou dotateurs Je Téglise 5 ce que 
prouvent les tombes et épitaphes , dont les 
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plus remarquables 6ont indiquées dans cet 
ouvrage* Uu bien plus grand nombre eiy 
était trouvé avant i534, époque à laquelle 
on en enleya beaucoup , pour les employer 
^u pavé de légiise. 

Ce fut d'abord par esprit de religion qu'oa 
désira reposer dans les temples^ oiirou comp- 
tait sur les pilcrcs des fidèles, qui, en fou-^ 
lant journellement les cendres des morts y 
se ressouviendraient d'eux plus aisément. 
Cependant la yanité et Tintérét paraissent 
avoir eu leur part à lori^ine et à la con-» 
. tinuation de iset usage. Bans les années 
xb^Qj 1 521 7 et i53i il fut aboli provisoire- 
ment; les petits cimetières alteuants à la 
Cathédrale furent fermés , et on en établit 
trois autres hors des murs de la \ilie. Le 
lomars 1776 Louis XVI ordonna que per- 
sonne, soit ecclésiastique, soit laïc, ne serait 
plus enterré dans les églises , à rexceptiol» 
de leurs principaux çbe& , et sur-tout de 
révéque. Un avait appris par de fréqueates 
et tristes expérienpes, que les anciens ont eu 
bien raison de placer les tombeaux sur les 
Iprands cbemins, on dans les champs voisins* 
En avançant vers le bout du latéral 
septenti^ional ^ on apperçoit d'abord , entre 
le choeur et le> portail ^ un grand pilier 
qui, comme celui du côté opposé , sou- 
lie^t toute la vpûtç, Ce pilier û'a aucui) 
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ornement; autrefois on y avait suspendu 
une corne singulière : elle était recourbée 
et creuse , de 6 pieds S pouces de iç>ug ; le 
gros bout avait 4 pouces d'épaisseur, d'où 
eUe diminuait à proportion ; aa couleur 
ressemblait à celle de Tivoir ^uranaëej elle 
pesait plus de trente livres ; les uns en £sii- 
saient une serre du gritron fabuleux ; les 
autres disaient que c'était la corne d'un 
jbuiile de Hongrie, qui amena des pierres 
pour rédifice de la Cathédrale^ mais vrai* 

semblablement c'était Ijl eorne du taureau 
sauvage Çduerochs^ uruSj deBuffon) qu'on 
trouvait autrefois dans les grandes forets de 
rAllemagne. Dans le trésor de la Cathédrale 
on conservait éncore Une autre corne éga- 
lement singulière, qu'on croyait être celle 
de Ja licorne fabuleuse, mais qui probable- 
ment était l'arme deNarwhal, poisson des 
mers septentrionales , que les marias nom- 
ment la licorne de mcer. 

A quelques pas du pilier dont nous ve- 
nons de parler, une portion du pavé est 
marqué de clous, d'où Ion peut voir, par 
rouvcrture d'un carreau d'une fenêtre su- 
périeure ^ le haut delà tour, et(en calculer 
la hauteur; opcralion qui a déjà eu lieu 
plusieurs fois. 

Plus près du portail on remarque dans 
le mur, au-dessous de la dernière croisée^ 
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la pierre qui a le grain le plus tendre de 
Xoutes celles de tout l'édilicer 
• A droite , tout près du clioeur, est le 
baptistaire» qui y fut placé en i4S3; au-* 
paravant il était dans le lieu qu occupait le 
puits pay en, dont nous avons parlé* 

L'arcliitecte Jodaque Dotzinger a fourni 
le dessin de ce baptistaîre. Dans sa partie 
supérieure est un bassin en cuivre ; la par- 
tie iuférieure ou le pied, est d'un seul bJoc 
de pierre. 

De ce coté de Féglisc se trouvent cinq 
sacristies ; ainsi il y en a six en tout dans la 
Cathédrale. 

Entre les deuxsacristies du grand chapitrç 
et du grand choeur e$t Tautel du Christ, 
le onzième et dernier de ceux qui aujourd - 
hui sont dans cette église ; tandis que de 
vieilles clu onfiques y comptent plus de ciur 
quante, et onze chapelles; aujourd'hui elles 
ue sont qu'à trois. 

. Dans la sacristie du grand chœur, au-» 
trefois chapelle comme toutes les auties, 
est le tombeau de Conrad II de Lichtem- 
berg , évéque sous lequel , comme nous 
l'avons dit, la tour de la Cathédrale a: été 
commencée. Sa statue en pierre , de gran- 
deur naturelle, y est couchée au pied 
de répitaphe , qui indique le jour de 
.sa mort 9 sa dignité ^ ses grandes qualité^ 
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et la durée de ses fonctions. Elle est ainsi 
conçue : 

« uénno Dni M. CC. LXXXX. IX. KaL 
uàugust( obiU Dominus Conradus II. de 
Lichtemherg nàtus j Argentiiiensis Epis^^ 
copus, hic sepultiis, qui omnibus bonis 
conditionibus j quœ in homine vuindiali 
debent concurrere, eminehat, nec sibi 
visas similis est in lUis. Sedit autem an- 
nos 25 et mensibus & Orate pro eo ! * 

Parmi plusieurs autres épitaphes , qu'on 
voit dans les sacristies , il y a celle du pre^ 
mier imprimeur de Strasbourg, Jean Men-* 
telin. Elle est en yers allemands, assez re- 
marquable par la naïveté de son style, pour 
nous permettre d*espérer que sa traduction 
en français, pourra être intéressante pour 
le lecteur. 

j> Enfin je repose ici, Jean Menlelîîiy qiu\ par la 
grâce de Dieu, ai le premier irwenté dans Strag^ 
hoUrg, des caractères d^ imprimerie, par le moyen 
desquels un homme écrira plus dmis un jour ^ quau^ 
trefois dam un an. Cet art se perpétuera jusqu'à la 
fin du monde. Or, il serait juste qu^on en rendit 
grâces à Dieu, et, sans vanité, à mon indus lii t ; mais 
au défaut de ce que deçraient/aire les hommes, U 
Seigneur lui^mims m* a choisi ce monument, et a 
voulu , qu^en recompense d'une si belle invention , 

, V édifice de la Cathédrale me sentît de mausolée. ^ 

Au-dessus de la sacristie du grand choeur^ 
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la feuétre supérieure représente C. , et 
plus bas St. Laurent. La feaétre yoisine 
contient les figures peintes de la Sie» Vierge 
et de St. Jeaa. Au-dessus de la porte de cette 
même sacristie » sont écritfren grands caractè^ 
xes d'or , sur uu ioud verd 9 les dix comman- 
démens de Dieu ^ en langue allemande. 

On s'est altaclic dans cette escjuise à pré- 
senter les objets les plus remarcpiables et 
les plus dignes de Tattention de l'observa^* 
teur , auquel elle peut servir d'un guide sur. 
Il est inutile de dire que beaucoup d'ins^ 
crip tiens , de figures , de statues , C£uî se trou- 
vent à l'extérieur et dans rintérieur de la 
Catbédiale, ont été passées sous silence, 
comme ne présentant pas un intérêt suffis.- 
sant pour s'y arjréter; mais au sçu de Tau-* 
teur, rien d'essentiel n*a été omis. On ne 
prétend pas à la perfection ; il est impossi^ 
Lie de livrer uixe <Iescripûuîi digne de ce 
grand moi^umient Puisse cet opuscule édai-^ 
rer agréablement les recherches du voya- 
geur et du curieux, et lui serrirà conserver 
dans son souvepir Tidée des détails qu'il 
aura vu et c:sLaminé. La contemplation Je 
l'ensemble majestueux» laîssei^a dans j^qb 
âme une vive et profonde impressip^* 
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